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En hommage affectueux ä ma chere femme,
native de Cornol, ainsi qu'ä mes deux
enfants, Pierre et Bernard.

La chapelle Saint-Gilles et les eglises
de Cornol

par Leon Migy-Studer

C'etait une humble eglise au cintre surbaisse
L'eglise oü nous enträmes,
Oü depuis trois cents ans avaient dejä passe
Et pleure bien des ämes...

Victor Hugo, Les chants du crepuscule.

PATRIMOINE SPIRITUEL

La plupart de nos villes et villages jurassiens, voire nos hameaux
perdus et nos fermes isolees, possedent leurs chapelles ou leurs ora-
toires. Situees generalement ä l'ecart des grandes voies de
communication, construites par nos ancetres pour la plus grande gloire
du Seigneur, elles incitent au recueillement. L'homme ressent par-
fois un grand besoin de solitude, il s'arrache ä ses preoccupations
purement terrestres, et ces maisons de priere, disseminees dans nos

campagnes, l'invitent a regarder en haut. Recentes ou seculaires,
elles sont encore aujourd'hui les temoins de la christianisation de

notre contree.
Quelques-unes ont completement disparu. Tel est le cas no-

tamment de la « chapelle » ou eglise (cella) dediee en son temps
ä saint Ursanne et situee dans la plaine de la Communance, ä

proximite de Delemont. C'est dans ce sanctuaire qu'auraient ete

transportes les corps de saint Germain, abbe de Moutier-Grandval,
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et de son bibliothecaire Randoald, apres leur assassinat par les
soldats de Caticus, due d'Alsace, vers 666. En 1350, Jean, recteur
de l'eglise sur Repais, echange une maison ä Saint-Ursanne avec
le chanoine Henri, chapelain de l'eveque Jean Senn. Cette eglise,
dediee ä saint Martin, se trouvait vis-ä-vis de l'hotel de la Caque-
relle. Un chapiteau de la premiere est encore visible au Musee
jurassien et quelques fragments de statues sont les seuls vestiges
de la deuxieme. Sic transit gloria mundi... ainsi passent les

gloires du monde. Certaines ont subi les vicissitudes du temps:
pillages, incendies, profanations; elles ont ete detruites et aban-
donnees, tres souvent apres les guerres. Quelques-unes, relevees de

leurs ruines par la piete de certaines personnes qui ont su vaincre
l'adversite, se dressent encore fierement dans le ciel du Jura,
temoins vivants d'un glorieux passe.

236



I. LA CHAPELLE SAINT-GILLES

Le sort du village de Cornol est lie incontestablement, depuis
des siecles, ä celui de l'Ajoie.

Apres la conquete de la Gaule par les Romains, ce coin de
terre est rattache ä la Gallia Belgica, province frontiere et mili-
taire qui avait Mayence pour capitale, puis ä la Grande Sequanaise,
dont la metropole etait Besanqon. Apres la chute de l'Empire
romain, ces lieux passent au premier royaume de Bourgogne, avec
Lyon comme chef-lieu. En 534, les Francs conquirent le pays et,
durant trois siecles, les empires merovingien et carolingien le
prennent sous leur protection. En 843, lors du traite de Verdun,
il est attribue ä la Lotharingie. II passe au royaume de Germanie en
870, lorsque Charles le Chauve et son frere Louis le Germanique
se partagent le royaume de Lorraine. Apres la deposition de Charles
le Gros en 887, il est reuni ä nouveau ä la Bourgogne (deuxieme
royaume), de 888 ä 1032. Enfin, en 1034, il est annexe au Saint-
Empire romain germanique.

Cornol se trouve dans les dependances des puissants dues
d'Alsace de 534 ä 888. Ce village passe ensuite ä la famille des

comtes de Ferrette qui vend Cornol et l'Ajoie ä l'eveque de Bale
Henri III de Neuchätel, en 1271. Les Ferrette s'etaient dejä desis-
tes de Cornol en 1236 par une donation d'Ulrich de Ferrette ä son
beau-frere Thierry de Montbeliard. En 1386, l'eveque de Bale,
demuni d'argent, cede le pays de Porrentruy au comte Etienne de

Montbeliard, mais Jean de Venningen le rachete en 1461. Des lors,
Cornol restera propriete temporelle de l'eveche de Bale, faisant
partie de la mairie d'Alle jusqu'en 1793. La Revolution le fit fran-
qais et il devint suisse en 1815. Une famille noble presidait aux
destinees du lieu; on en retrouve les traces du Xlle au XVe siecle.
Elle etait vassale des comtes de Ferrette.

Un chemin de croix

Apres avoir quitte la rue principale en bifurquant ä la hauteur
de l'eglise paroissiale, cote sud-ouest, nous voici a l'oree du village,
en pleine campagne. Lä-bas, ä quelque 700 m de distance apparais-
sent la chapelle de saint Gilles et, ä proximite, la ferme recons-
truite vers la fin du XIXe siecle ainsi qu'une magnifique maison
de maitre, de style bourguignon. Au sujet de la ferme, on lit au 4e
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tractandum du proces-verbal de l'assemblee communale de Cornol
du 28 decembre 1879: « Decider si l'habitation de Saint Giles sera

reparee ou demolie. » Les citoyens decident lors de cette assemblee
de demolir la maison pour la reconstruire d'apres un plan qui sera
etabli par le Conseil communal.

Delaissons le chemin qui conduit ä ces deux derniers bäti-
ments et engageons-nous sur celui, plus poetique, qui mene a la

chapelle. II est borde, ä gauche, par quinze stations d'un chemin
de croix. Quinze croix de pierre, ombragees par de grands ceri-
siers, sont disposees quelque peu de guingois et les figures repre-
sentant la passion du Christ ont disparu. On en devine l'emplace-
ment au milieu des bras. Elles ne devaient pas etre sculptees dans
la pierre, mais seulement peintes sur des plaques de tole de forme
arrondie. Ces plaques sont encore visibles sur quelques-unes des

croix, la plupart ont disparu.

Depuis 110 ans, ce chemin de croix guide les fideles et les

pelerins. Une notice relevee dans le registre des baptemes de Cornol
(de 1803 ä 1861) et ecrite en latin de la main du vicaire Germain-
Barnabe Chavannes, le 11 mai 1859, en relate l'erection:

En memoire perpetuelle.

L'an du Seigneur 1859, le 10 du mois de mai, apres-midi, le Tres reverend
Frere Appolinaire, pretre de l'ordre des capucins de la maison ou monastere de
Fribourg en Suisse, erigea le chemin de croix en pierre, non loin de la chapelle
de saint Gilles, sise sur la paroisse de Cornol et il le benit pour que ceux qui
feraient ce chemin de croix puissent gagner les indulgences accordees par les
Souverains Pontifes \

Frere Appolinaire avait regu les pouvoirs necessaires du Reverend Pere
Anicet, Provincial suisse des capucins, le ier mai de ladite annee, par document
ecrit. Le 29 avril de la meme annee, en outre, le Reverendissime et Illustrissime
Seigneur Charles, eveque de Bale, avait, par lettre expresse donne son consente-
ment, afin que ledit Frere Appolinaire puisse proceder ä cette erection et benir
le chemin de croix. Tout cela a ete accompli sur le desir, a la demande et du
consentement du Reverend Augustin Kiibler, cure de Cornol, et de son vicaire,
Germain-Barnabe Chavanne, pretre.

Pierre Salgat, citoyen de Movelier dans le district et decanat de Delemont,
maitre et proprietaire de la ferme dite le « Fätre-dessus » dans la paroisse de Cornol
et habitant cette ferme, veuf de Marie-Anne, nee Nagel, edifia genereusement de'
ses propres biens, le chemin de croix ci-dessus mentionne, qui est compose de
quinze croix en pierre.

Tout cela, en tout et en detail je le declare vrai et je l'atteste tant au nom

1 Les capuciens ont le privilege de benir les chemins de croix.
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du Tres Reverend Augustin Kübler, eure actuellement malade, qu'au mien propre,
en memoire perpetuelle.»

Fait ä Cornol, le n mai, an du Seigneur 1859, dans la maison curiale.

G.-Barnabe Chavanne
vicaire ä Cornol.

Suivent les sceaux de la paroisse de Cornol et de Chavanne, pretre.

Ces quinze croix, erigees en 1859, subsistent toujours. Une
cependant devait disparaitre, mais a ete reedifiee en 1875. II s'agit
de la derniere avant le sanetuaire.

Le genereux donateur, Pierre-Joseph Salgat, citoyen de Move-
lier et habitant la ferme du «Fätre-dessus», etait le fils de Pierre-
Joseph Salgat et de Marie-Anne, nee Frote. Ne ä Cornol le 5 no-
vembre 1780, il mourut le 15 septembre 1860, une annee apres
l'erection du chemin de croix.

« L'an du Seigneur i860, le 15 septembre, est mort dans le Seigneur Pierre-
Joseph Salgat, citoyen de Movelier dans le district de Delemont, mais habitant ä

Cornol ä la ferme dite le « Fätre-dessus ». Fils legitime de Joseph Salgat et de
Marie-Anne Frote. Epoux maintenant decede et veuf de Marie-Anne, nee Nagel.
Ne ä Cornol le 5 novembre 1780, äge de 79 ans 10 mois et il a ete enseveli par
moi, cure soussigne, dans le eimetiere Saint-Vincent ä Cornol, le 18 du meme mois
et de la meme annee.

Etaient presents plusieurs temoins connus, parmi lcsquels, les Rds Henri
Terrier, cure ä Miecourt, Jean-Francois Adatte, eure de Charmoille. Je l'atteste
ainsi, Germain-Barnabe Chavannes, eure ä Cornol. »

L'assemblee communale de Cornol du 10 juillet 1881 decide
« de faire classifier le chemin de croix qui se trouve sur le chemin
de la chapelle de Saint Giles, propriete communale, attendu que
la chapelle appartient a la commune et que l'assemblee le reclame
propriete communale. »

Les croix gagneraient en valeur d'etre deplacees. Puisse la

commune de Cornol trouver une solution en les transportant le

long du chemin qui conduit ä la ferme de Saint-Gilles, oü elles
seraient mises bien en evidence.

Une chapelle en pleine verdure

A 545 m d'altitude, sur un petit monticule forme ä l'extreme
base du dernier contrefort du Mont Terri, se situe la chapelle de

saint Gilles. Elle occupe l'emplacement d'une eglise qui fut plus
vaste; on en suit le trace tout autour de l'edifice.
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Regulierement orientee de l'est ä l'ouest, eile est situee sur la
parcelle No 442 du plan cadastral de Cornol. Un porche en plein
ceintre, ferme par une porte a deux battants y donne acces. Elle est
austere et, malgre l'absence de style roman, gothique ou baroque,
eile semble dire, avec un brin de fierte: «Je suis toujours lä »

Le porche, de 2.60 x 1.60 m, est protege par un auvent en tole,
vieillot, desuet, rouille par les intemperies, supporte par deux tuyaux
qui lui servent de piliers. Auvent anachronique qui voudrait pou-
voir crier sa peine: « Que ne m'a-t-on donne une charpente taillee
dans le bon chene de chez nous et des tuiles, ainsi qu'au toit qui
me surplombe »

Au-dessus du cintre de la porte, une pierre de 25 x 20 cm, en
calcaire du pays, nous donne la date de la reconstruction. Dans la
partie inferieure de ce bloc commemoratif figure, grave en creux,
le millesime de 1699. En dessus, egalement grave, un calice, ä gauche

de celui-ci, la lettre N et ä droite la lettre B: Nicolas Baulme,
cure de Cornol de 1685 ä 1700, promoteur avise de la reconstruction

de 1699, a laisse discretement ses initiales sur l'edifice.
Le bätiment est en forme de trapeze irregulier; le cote ouest

mesure en effet 10.50 m et le cote est, 8 m, sur 17.45 m de long. Le
chceur offre un retrecissement. Les murs ont environ 1 m d'epais-
seur. Quatre fenetres en ogive eclairent le sanctuaire: deux cote
nord et deux cote sud. A l'est, une porte rectangulaire de 1.88

x 0.85 m donne acces ä la sacristie. Le clocheton est de 1712, mais
sa couverture est plus recente.

L'ancienne eglise etait plus vaste et ses dimensions etaient
d'environ 21 m de long sur 12 m de large. Certains materiaux ont
ete reemployes, entre autres, les montants des portes et des fenetres.

Ceux-ci sont anterieurs ä 1699.
Recueillons-nous avant d'entrer. Le sanctuaire est vide et

sonore. D'emblee, les regards se portent sur la statue de Notre-
Dame, sous l'invocation de laquelle il est beni aujourd'hui, et sur
celle de saint Gilles abbe. II a son baton de pelerin en main et, ä

ses cotes, couchee gentiment, une biche, sa fidele compagne. Sa

fete se situe le ler septembre; ce jour-la, le village de Courgenay
y venait en procession. Les richesses disparues ä la Revolution ont
ete remplacees par une ornementation due ä la generosite de per-
sonnes pieuses. Citons tout specialement Mile Marie-Jeanne Redet.
Le texte de son testament, date du 25 juin 1886, demontre claire-
ment ses intentions: « je donne et legue ä la chapelle de Saint-
Gilles, dit aussi de Saint-Gelin, situee ä Cornol, une somme capital

de Fr. 3000.—. La somme sera placee ä interets et ceux-ci ser-
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viront ä payer chaque annee la messe fondee sus-dite et le surplus
a l'entretien de ladite chapelle et son ornementation. Je veux
qu'apres avoir deduit les frais de gestion, lesdits interets soient
chaque annee remis ä la disposition de Monsieur le cure catholique
romain de Cornol pour par lui etre employes aux dites reparations
et ornementations...»

En contrebas de la chapelle se trouve la source dite de Sainte-
Claire. Son eau est connue depuis fort longtemps et, selon la
tradition populaire, eile possederait des proprietes therapeutiques.
Aujourd'hui, eile est captee et alimente la ferme de Saint-Gilles
ainsi que la maison de maitre; son trop-plein se deverse en un bassin.

Deux analyses, bacteriologique et chimique, ont ete effectuees
au printemps 1969 par les soins du chimiste cantonal ä Berne.
Les resultats en sont les suivants:

Analyse bacteriologique, prot. No 361

Temperature de I'air j' C
Temperature de l'eau 10° C
Nombre de germes dans 1 ml d'eau 26
Escherichia coli dans 100 ml d'eau o
Germes thermophiles dans 100 ml d'eau 0

Commentaires: L'eau de la source Sainte-Claire est pauvre en germes et
repond actuellement aux exigences bacteriologiques officielles pour l'eau de source.

Analyse chimique, prot. No 954

"Durete carbonate ° fr 26,6
Durete totale ° fr 29,6
Chlorure, mg CI '/I 5,5
Sulfate, mg SO4 "/I 14
Nitrate, mg NO} '/I 10
Oxydabilite, mg KMn04/l 2,j
Nitrite nig.
Ammoniac libre, mg NH3/I neg.

Commentaires: II s'agit d'une eau relativement dure au sens du Manuel suisse
des denrees alimentaires; sa composition chimique repond aux exigences officielles
pour une eau potable.

Saint Gilles, l'ermite

II parait bon de relater, comme une legende moyenägeuse, la

vie presumee de saint Gilles.
Celui-ci naquit ä Athenes vers l'an 640. Son pere Theodore

et sa mere Pelagie etaient pieux et riches. Apres avoir acheve ses
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etudes profanes, il s'adonna ä l'etude de la theologie ou il puisa un
degoüt des plaisirs de ce monde. Vers l'äge de 24 ans, il perd ses

parents et se consacre definitivement ä Dieu. Un jour qu'il se ren-
dait ä l'eglise d'Athenes, il rencontra un pauvre, malade et ä peine
vetu, grelottant de froid et qui lui demanda l'aumone. Gilles lui
donna sa robe et, des que le pauvre s'en fut couvert, il fut gueri. Une
autre fois, il guerit egalement un homme mordu par un serpent. II
vendit tout ce qu'il possedait et s'embarqua sur un vaisseau qui fai-
sait voile pour l'Occident. Pendant la traversee, une violente tem-
pete s'eleva et le vaisseau menaqait de sombrer; Gilles pria et le

danger fut immediatement ecarte.
Gilles debarqua ä Marseille, puis mendiant son pain, il gagna

ä pied Aries, le chef-lieu des Gaules, et vecut la dans une grotte
pour prier Dieu dans le silence et la solitude.

Mais bientot plusieurs fideles s'assemblerent autour de lui.
Craignant de devenir trop celebre, il s'enfuit sur les bords du
Rhone ou il rencontra un autre ermite, le vieillard Veredeme, Grec
comme lui. lis vecurent ensemble durant quelques annees, mais
Gilles ne supportait pas l'affluence croissante des gens qui venaient
demander conseil aux ermites. Apres avoir marche longtemps, il
decouvrit une grotte ombragee par quatre enormes chenes; pres
de cet endroit coulait un petit filet d'eau. Une biche lui fournissait
son lait et, par ses joyeux ebats et ses innocentes caresses, le dis-
trayait de ses longues oraisons.

C'etait en l'an 672. Recesvind, roi des Wisigoths d'Espagne
auquel appartenait la Septimanie, etant mort-sans heritier, les chefs
de la nation appelerent au trone Vamba, prince aussi religieux que
vaillant. Tandis que le monarque faisait goüter ä son peuple les
douceurs de la paix, ses courtisans se livraient au delassement de la
chasse. En s'avanqant dans les fourres, la biche de l'ermite bondit
a leur approche, les chiens se precipitent, encourages par les homines.

La bete effrayee se refugie aupres de son protecteur. Une
fleche siffle et frappe ä la main le serviteur de Dieu. Quelle ne fut
pas la desolation de celui qui l'avait lancee Les chasseurs pansent
la plaie, s'excusent et n'osent toucher la biche, compagne de Gilles.
De retour, ils raconterent ä Vamba tout ce qui etait survenu. Celui-
ci, accompagne de l'eveque Aregius, se rendit a la grotte de l'ermite.
Touche par sa saintete et sa sagesse, il donna ä Gilles toute une val-
lee avec les fonds necessaires pour fonder un couvent. Effective-
ment, celui-ci fut construit et Gilles en devint le superieur. Mais
Mahomet, saccageant la contree, n'epargna pas le couvent, qui fut
detruit. Sans se decourager, Gilles reconstruisit l'edifice et mourut
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le ler septembre 720. La biche est devenue l'attribut distinctif de
saint Gilles et compose les armoiries de la ville de Saint-Gilles.

Le Musee d'Art et d'Histoire de Geneve possede dans sa salle
du moyen age une statue de cet abbe benedictin. LIaute de 132 cm,
en bois polychrome, elle date du XVe siecle et provient du Midi
de la France. Elle est en tout point conforme ä l'iconographie du
premier art roman. Saint Gilles est vetu d'une robe de benedictin et
s'appuie sur un bourdon de pelerin; une biche est dressee contre
sa jambe droite et leche sa main percee par la fleche. Le bourdon
a ete remplace, a une epoque moderne, par une simple canne, et la
fleche qui transperqrait la main droite a disparu.

La popularite de saint Gilles fut immense et depassa de loin
la Provence. On trouve en effet des eglises qui lui sont dediees ä

Paris, ä Caen, ä Valenciennes et dans de nombreuses autres villes
du Nord. Son culte s'etendit a toute l'Europe, en Allemagne du Sud

notamment et en Grande-Bretagne. II connut, dit-on, Charles Mar-
tel qui vint lui demander son intercession pour un peche qu'il
n'osait confesser.

La chapelle Saint-Gilles a trovers Thistoire

Fondee vers le milieu du Vile siecle, la royale et glorieuse
abbaye de Moutier-Grandval, enrichie par plusieurs donations, se

vit bientot a la tete de territoires assez etendus. Ces donations furent
confirmees tout au long de son existence par plusieurs bulles papales,
diplomes imperiaux et documents divers. En consultant certains
de ces documents d'avant l'an mille, on apprend que plusieurs
villages d'Ajoie etaient englobes dans les possessions de cette abbaye.
Une charte (copie de l'an 1000), datee de 968 et retrouvee dans les

archives de l'eglise Liebfrauenkirche ä Francfort-sur-le-Main par
M. Andre Rais, archiviste, est digne d'attention. C'est celle du roi
Conrad ler de Bourgogne qui prend l'abbaye sous sa protection
apres l'avoir enlevee aux comtes d'Alsace. Dans cet acte figurent
les noms de Damphreux, Vendlincourt, etc. Mais helas le document

est mutile, Cornol et la chapelle Saint-Gilles n'y sont pas men-
tionnes. Le sanctuaire etait-il dejä construit ä cette epoque C'est

probable, car il desservait plusieurs villages comme on le verra plus
loin, mais ce n'est qu'une hypothese. Toutefois il est certain que,
cent sept ans plus tard (1139), elle figure dans les biens du chapitre
de Saint-Ursanne.
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Lors des luttes entre les papes et les empereurs d'Allemagne
au sujet de la collation des titres ecclesiastiques, de 1074 ä 1122,
luttes connues sous le nom de Querelle des investitures, les moines
de Moutier-Grandval ainsi que les religieux du petit etablissement
monastique de Saint-Ursanne furent chasses en 1076. Des que la

querelle fut apaisee, le pape Innocent II, definitivement installe ä

Rome, recompensa les moines de Saint-Ursanne rentres au bercail,
pour leur fidelite ä la papaute. C'est ä cette epoque que le monas-
tere des bords du Doubs fut transforme en un chapitre de cha-
noines. Une bulle confirmative des possessions de ce chapitre, datee
du 14 avril 1139, fut adressee au premier prevot Burchinus ou
Bourkard. Ce document original, precieux pour l'histoire du Jura,
confirme en toutes lettres la dedicace de la chapelle Saint-Gilles ä

saint Kilien, le moine irlandais, et il convient de le citer.

« Innocent, eveque, serviteur des serviteurs de Dieu, ä ses fils bien-aimes,
les chanoines, consacres au service divin dans l'eglise du bienheureux Ursanne,
ä tous dans le present et dans l'avenir, en perpetuelle memoire.

Assis sur le trone de la justice et de 1'equite, par la volonte du Seigneur,
Nous sommes etabli pour veiller efficacement, avec le secours de Dieu, ä la conservation

des eglises et de leur securite. Nous avons la charge de les proteger de
Notre sollicitude pastorale contre les vexations des hommes pervers.

C'est pourquoi, fils bien-aimes dans le Seigneur, Nous accueillons avec fer-
veur vos justes demandes, et par ce privilege du Saint-Siege apostolique, Nous
confirmons, avec toutes ses dependances, l'eglise de Saint-Ursanne, dans laquelle
vous servez le Dieu tout puissant. Nous statuons que toutes les proprietes et les
biens quelconques possedes de nos jours par cette meme eglise, selon la justice
et le droit, comme aussi tous ceux dont Dieu 1'enrichira dans la suite par la libe-
ralite des eveques, la munificence des princes ou des rois, l'offrande des fideles
ou tout autre moyen juste, demeurent entre vos mains dt ä cette eglise, sans contestation

et dans leur integrite.
Or, parmi ces proprietes, Nous trouvons bon de mentionner nommement

les suivantes:
D'abord la villa de Saint-Ursanne, avec la paroisse, les colonges, la foret,

le ban et les autres dependances, le tout place sous l'autorite tant spirituelle que
temporelle de I'eveque de Bale. Ensuite le village d'Epauvillers, avec l'eglise et la
chapelle de Chercenay, les colonges, la foret, le ban et autres dependances. En
outre Glovelier, Froidevaux et Burnevillers. De meme les villages nommes le Plai-
gnat (Saint-Brais) et Montfaucon, avec leur eglise, leurs colonges, leurs forets, leurs
bans et toutes autres dependances. La courtine de Chevenez, avec dimes, colonges
et droit de corvee. Le village appele Courtedoux, avec dimes, ban et autres appar-
tenances.

Une terre a Bressaucourt, avec une partie des dimes. Une terre ä Bure, une
autre ä Courtemaiche avec moulin et cours d'eau. Une terre ä Buix avec le tiers
des dimes et une foret. Une terre ä Courgenay, une ä Vendlincourt, une a Pfetter-
haus et une ä Moos.

Les dimes de Cornol et l'eglise de saint Kilien (decimas de Coronolt et
ecclesiam sancti Chiliani).

Les dimes et l'eglise de Wittersdorf. La courtine et les vignes de Sigolsheim,
la courtine et les vignes de Habsheim, avec l'eglise et les dimes. Le quart des dimes
de la paroisse de Liliskirch (Saint-Blaise) avec l'eglise. La courtine de Courcelon,
la courtine et les terres de Develier. D'autres terres avec moulins destinees a des
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anniversaires. Les maisons des chanoines avec colonges et terres donnees en fief.
Les hommes de l'autel, c'est-a-dire ceux qui doivent a l'autel un revenu pour le
luminaire de 1'eglise.

Que, dans toutes ces possessions du chapitre, l'avoue ne fasse nulle vexation
et n'exerce point la justice ä moins d'y etre invite par le prevot. Nous portons
egalement defense ä qui que ce soit d'agir contrairement a la presente constitution,
de vous inquieter, vous et votre eglise, de lui enlever ses possessions, de les retenir
ou de les diminuer, ou encore de vous faire subir d'injustes vexations. Que tout
soit, au contraire, conserve dans son integrite pour servir ä votre usage. Nous
reservons toutefois l'obeissance et le respect dus a l'Eglise de Bale. Si done quel-
qu'un ä 1'avenir, connaissant la teneur de notre present decret, a la temerite d'y
contrevenir, et qu'apres une seconde puis une troisiemc admonition, il ne repare
point convenablement sa faute, il encourra, qu'il le sache, l'indignation de Dieu
et de ses bienheureux apotres Pierre et Paul, et il tombera sous le coup de rex-
communication. Par contre, tous ceux qui respccteront les droits de cette eglise,
que la paix de Jesus-Christ leur soit donnee, afin qu'ils regoivent ici-bas la recompense

de leur bonne conduite, et qu'en outre ils trouvent aupres du Juste Juge le
prix de la paix eternelle. Amen. Amen. Amen.»

Suivent les signatures:
Moi Innocent, eveque de 1'eglise catholique
Conrad, eveque de 1'eglise de Sabine
Guido, eveque de Tibur
Luc, cardinal-pretre du titre des SS. Jean et Paul
Guido, cardinal-diacre des SS. Come et Damien
Martin, cardinal-pretre du titre de S. Etienne du Mont Coelius
Lutifrid, cardinal-pretre du titre de Ste Vestine
Crysogone, cardinal-pretre du titre de Ste Praxene
Octave, cardinal-diacre de S. Nicolas in carcere.

« Donne au palais de Latran, par la main d'Aimeric, chancelier de la sainte
Eglise romaine, le dix-huit des Calendes de mai (14 avril) l'an de l'Incarnation du
Seigneur 1139, indiction lie, l'an X du Pontificat du Seigneur Pape Innocent II.»

Ce document est scelle du sceau en plomb du pape « Inno-
centius PP II » qui porte les effigies de saint Pierre et de saint Paul.

Kilien, Vlrlandais

En 689, alors que Thierry III etait roi de France (Neustrie et
Bourgogne), trois moines irlandais traverserent la Manche et vin-
rent en Gaule. L'un d'eux, Kilien (Chilianus, Kilian) etait descendant

des rois irlandais et ses deux compagnons etaient le pretre Col-
man et le diacre Totnam. Iis parcourent les provinces occiden-
tales et orientales de France, et Kilien devint apotre de la Brie et
du nord des Gaules. II s'arreta quelque temps ä Luxeuil, le monas-
tere fonde auparavant par son compatriote Colomban avec l'aide
de Gontran, roi merovingien de Bourgogne, et qui compta, assure-
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t-on, jusqu'ä 600 religieux. Entrant dans la vie active, il alia se fixer
clans le bas du departement de la Haute-Saone, ä peu pres ä 1'endroit
ou se trouve aujourd'hui le hameau de La Verriere. Le lieu-dit porte
encore de nos jours le nom de « Bois du Saint ». Un village se forma
bientot ä une demi-lieue de lä, pres d'une source abondante ä une
courte distance d'une petite riviere. Ce village s'appelle La Chapelle-
Saint-Quillain. II partit ensuite en Germanie et s'installa sur les bords
du Main dans une bourgade appelee Herbipolis (Wurzbourg).

Apres s'etre rendu ä Rome ou il regut l'ordination episcopate
du venerable pontife Conon, Kilien evangelisa la Franconie. II devint
eveque regionaire, sans siege determine. Le due Gozbert de Franconie

fut l'un des premiers convertis et, avec lui, toute sa tribu.
Quand il fut baptise, Kilien 1'avertit que son union avec une belle-
sceur nommee Geila etait en contradiction avec les principes de la
loi chretienne. Geila, voyant que le due voulait la quitter, fit egorger
Kilien et ses deux inseparables compagnons; e'etait le 8 juillet 689.
Kilien devint l'objet d'un culte universel. On le represente soit seul
avec une epee ä la main ou le sein perce d'un poignard, soit en

groupe avec ses deux compagnons.
En Franche-Comte se trouve, comme il est dit plus haut, le

village de La Chapelle-Saint-Quillain, situe sur la route de Besan-

qon a Langres, par Oiselay et Seveux, sur l'ancienne voie romaine
appelee encore de nos jours « Route des Romains » ; autrefois, ce

nom de lieu s'orthographiait aussi La Chapelle-Saint-Killain. Ses 130
habitants venerent le « chef » de saint Kilien. En effet, vers le milieu
du XVe siecle, la depouille de Kilien fut transportee de Wurzbourg ä

l'eglise de La Chapelle-Saint-Quillain, situee au bas du village. Ces

reliques demeurerent en ce lieu jusqu'en 1636, en pleine guerre de

Trente Ans. Les habitants, justement inquiets, deposerent pour
plus de sürete le coffre contenant les reliques au chateau d'Oiselay.
Toutefois, le cure du lieu ne voulut pas se dessaisir du crane qu'il
cacha dans le clocher de l'eglise ou il fut retrouve et identifie cin-
quante ans plus tard. Quant au corps du saint, le chateau ayant ete
pris et pille, on n'en retrouva aucune trace. Ces faits d'une certitude

absolue ont ete constates par un acte authentique contresigne
par Mgr de Grammont, archeveque de Besan^on et prince du
Saint-Empire.

La chässe contenant le crane de Kilien porte les armoiries des

families nobles d'Oiselay et de Coucy. II est incontestable que le
village de La Chapelle-Saint-Quillain tire son nom du saint qui
evangelisa ce coin de terre franc-comtois. Le culte de ce martyr
est ä l'honneur des le Vile siecle. Les moines de Saint-Ursanne ont-
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ils dedicace la chapelle Saint-Gilles ä saint Kilien en souvenir
d'Ursanne qui, lui aussi, etait Irlandais Ont-ils construit ou fait
construire la chapelle en son honneur Ce n'est pas impossible.

La chapelle de saint Kilien devient la chapelle de saint Julien

Quelques annees apres 1139, les chanoines de Saint-Ursanne
cederent la chapelle de saint Kilien au prieure de Lanthenans en
Franche-Comte. Nous la retrouvons le 5 janvier 1147 dans les
possessions de cet etablissement religieux. Humbert, archeveque de

Besangon, confirmant ä cette date les possessions de Lanthenans,
cite: « ecclesiam Sancti Juliani cum. cappella de Coronot ». Rati-
fiant cet acte, le souverain pontife Alexandre III, dans sa bulle du
4 mai 1177, note: « ecclesiam Sancti Juliani de Coronoth cum
capellä Sancti Vincentii in eadem villa sitd, cum appendiciis earum ».
Ce meme pape, confirmant les privileges et possessions du chapitre
de Saint-Ursanne en date du 24 mars 1179, ne cite plus que:
« decimas de Coronolt et domos in eadem villa cum pertinentiis
suis... ».

Lanthenans se voit done attribuer la chapelle de saint Julien
et son prieur nomma, en sa qualite de collateur, les cures de Cornol
jusqu'en 1780, sans que jamais ce droit lui füt conteste. En effet,
en vertu d'un accord signe ä Paris le 17 novembre 1779 par les

plenipotentiaries de l'archeveque de Besanqon et de l'eveque de

Bale, vingt paroisses d'Ajoie, avec la ville de Porrentruy, qui fai-
saient alors partie du diocese de Besan^on, passerent sous la juri-
diction spirituelle du prince Frederic de Wangen. Par cet echange,
consenti avec l'agrement du roi de France, de l'empereur d'Alle-
magne et du Saint-Siege, le diocese de Bale cedait ä Besan^on vingt-
neuf paroisses de la Haute-Alsace et du Territoire de Beifort.
Cornol, avec son « ancienne eglise Saint-Vincent et sa chapelle de
saint Gelin ou Kilian », passerent sous la juridiction spirituelle du
prince-eveque de Bale. D'autre part, la chapelle Saint-Kilien
prit le nom de Saint-Julien (le langage populaire en a fait Saint-
Gelin) et portera ce vocable au cours des siecles qui suivront, jus-
qu'ä une periode posterieure ä la guerre de Trente Ans. On la desi-

gnera tantot par Saint-Julien, Saint-Gelin ou Saint-Gilles. Saint
Julien, martyrise en 309 sous le pape saint Marcel, fut honore
comme patron secondaire de la paroisse jusqu'en 1793. II est tres
interessant de relever qu'une chapelle dediee ä saint Vincent existait
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dejä au Xlle siecle et etait situee dans le village meme: « in eadem
villa sita ».

II est peu probable qu'il y ait eu confusion de denomination des

le moment oü Lanthenans reprit Saint-Gilles; une erreur s'est-elle
glissee y eut-il une nouvelle dedicace Toujours est-il que saint
Kilien devint saint Julien. A noter que les chanoines de Saint-
Ursanne conserverent leurs dimes ainsi que leurs privileges ä Cornol.

En contrepartie de ce benefice realise ä Cornol, le chapitre de

Saint-Ursanne avait la charge, entre autres, d'entretenir le cote
sud du toit de la chapelle Saint-Gilles, et l'abbaye de Lucelle, le

pan nord. Lucelle etait egalement redevenu decimateur ä Cornol
par un rachat en 1537 au prieure de Lanthenans « d'une portion du

gros dime ». Mais bien avant cette date, probablement des sa fon-
dation en 1136, cette abbaye avait ses dimes ä Cornol. Celles-ci
devinrent souvent, jusqu'en 1786, comme il sera dit ensuite, une
pomme de discorde entre ces deux decimateurs.

Jusqu'ä la guerre de Trente Ans

Saint-Gilles etait, a n'en pas douter, l'eglise-mere (ecclesia
matrix) de plusieurs paroisses, ainsi qu'il etait d'usage en ce temps-
lä: Montfaucon, par exemple, etait la seule eglise des Franches-
Montagnes.

Saint-Gilles desservait probablement Gourtemautruy, Cour-
genay, qui n'etait alors qu'un hameau, Cornol bien entendu, voire
les villages de la Baroche, ainsi que Courtary et Courtemblin dis-
parus depuis lors. Courtary fut incendie au cours des guerres de

Bourgogne, et Courtemblin, situe dans le triangle forme par Saint-
Gilles, Paplemont et Moulin-de-la-Terre, semble avoir disparu au
cours de la guerre de Trente Ans.

Le 10 janvier 1327, le eure de Saint-Kilien, Guillaume dit
« Chadiron », et celui de Courgenay scellent un acte de vente de
deux pieces de terre « situees l'une en Chalieres et l'autre en
Vaberno (Vabenoz) ». Ces terres etaient achetees par Jean de

Luemschwyller, chapelain de l'eveque de Bale ä Saint-Ursanne,
et au profit de la chapelle de saint Leonard (l'une des 18 chapelles
de la collegiale en ce temps-lä).

L'annee 1330 voit s'elever un grand differend entre le
chapitre de Saint-Ursanne et l'abbaye de Lucelle au sujet des dimes ä

percevoir ä Cornol et ä Courgenay. Le litige dure deux ans et, le
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25 aoüt 1332, un accord est passe entre les parties: Lucelle jouira
de toutes les dimes de Courgenay, et Saint-Ursanne, fort de la
bulle papale de 1139, possedera toute la dime de Cornol, mais payera
ä Lucelle une rente annuelle de cinq emines de ble. De nouvelles
contestations s'elevent en 1413 et 1416, mais, en 1537, comme nous
l'avons vu, Lucelle rachete ä Lanthenans « une portion du gros
dime» et des discussions interviendront ä nouveau en 1703, 1734
et 1750. Un de ces litiges se termina joyeusement par un festin a la
ferme du Fätre, appartenant ä l'abbaye de Lucelle; les principaux
convives en etaient l'abbe de Lucelle et le prevot de Saint-Ursanne.

En decembre 1416, le 21, la paroisse de Cornol, representee
par Richard « diet Turray » depose une plainte entre les mains
de «Thiebau de Blammont », prevot de l'eglise collegiale de Saint-
Ursanne, au sujet de la moitie du toit de la chapelle Saint-Gilles.
« C'est a seavoir la moitie qu'est devers la montagne toutes et quante
fois que icelle moitie ha besoin ou necessitee de recouvrir. » Le
prevot est reticent et dit ne rien savoir de cette obligation. Les habitants

se rebiffent en disant que « depuis des temps immemoriaux »

Saint-Ursanne a le devoir de l'entretien d'une demi-nef. Apres
discussion, le chapitre consent ä recouvrir cette demi-partie du
toit.

Que s'etait-il passe lors de la reprise de Saint-Gilles par
Lanthenans L'acte original de cette transaction, ä savoir l'obligation
de ces reparations, a-t-il ete detruit Nous n'en avons pas trouve
trace dans les archives du chapitre de Saint-Ursanne.

Le 23 mai 1565, le eure Nicolas Arnolt prie le prince-eveque
Melchior de Lichtenfels d'exhorter les paroissiens de Cornol ä

remettre en etat la eure completement delabree et inhabitable, ainsi

que le chceur de Saint-J-ulien. Le prince consent ä cette demande

et, le 3 aoüt de la meme annee, la commune lui repond. Elle constate

qu'en 1551, le eure Arnolt a pris possession de la eure en bon
etat. II appartient au eure ou au vicaire resident d'assumer l'entretien

du bätiment. Quoique jouissant d'un revenu convenable, le

eure Arnolt a neglige cette obligation et a laisse tomber en ruine
la eure ainsi que le chceur de Saint-Julien. La commune prie l'eve-
que de lui signifier de restaurer le tout au plus vite. Melchior de

Lichtenfels ne l'entend pas de cette oreille et decide que c'est la

commune qui doit se charger de remettre la eure en etat, mais le

cure devra, pour sa part, se charger de son entretien ä l'avenir; il
a en outre l'obligation de restaurer le chceur de Saint-Julien. Mais
ce travail ne semble pas avoir ete effectue et son successeur s'en
chargera.
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En effet, le 16 fevrier 1570, Jacques Müller (Monnin), cha-
pelain ä Cornol, adresse une supplique au Prince. En sa qualite
de eure de la paroisse dont il a la charge depuis environ une annee,
il se plaint que les paroissiens ont refuse de s'acquitter des interests

qui lui sont dus, ceci ä la Saint-Martin 1569. Les motifs qu'ils
invoquent: « Qu'il veuille d'abord, selon ses obligations, recouvrir
le chceur de Saint-Julien qui est decouvert et defectueux depuis
cinq ou six ans » Midler se declare pret ä faire le necessaire si l'on
peut lui prouver par un acte authentique que e'est l'obligation de

tout cure de Cornol.
II invite toutefois l'eveque ä prier les paroissiens de s'acquitter

de leurs arrerages, afin qu'il soit ä meme de faire face ä ses

obligations. Une semaine apres, l'affaire est reglee et la reponse du
prince est claire. Le cure Midler couvrira le chceur de Saint-Julien
et les paroissiens lui payeront lesdits arrerages.

Effectivement, ces reparations s'effectuent la meme annee.
Pendant la duree ou les fonds paroissiaux ont ete bloques par les

artisans de l'Eveche pour remise en etat du chceur de Saint-Julien,
le cure Midler s'est vu infliger une amende de 6 livres bäloises

pour braconnage
Le 21 octobre 1570, il supplie le prince de lui remettre une

partie de cette peine. II obtient gain de cause et son amende est
reduite d'un tiers (2 livres). Un mois apres, nouvelle recidive de

notre braconnier, mais cette fois-ci avec une complice Le 10

novembre en effet, le tribunal d'Alle le condamne, ainsi que sa

servante, a 16 livres d'amende pour braconnage commis « par sot-
tise, pauvrete et dettes ». Une semaine apres, il lui est accorde une
remise de 6 livres sur cette amende.

Six ans apres l'accession de Jacques-Christophe Blarer de
Wartensee au trone episcopal, la paroisse de Cornol lui adresse

une petition dans laquelle on lit notamment: « Le Chapitre de
chanoines de Saint-Ursanne a de tout temps l'obligation de l'en-
tretien du cote montagne de la nef de l'eglise paroissiale Saint-
Julien ä Cornol. Or ce toit est depuis quelques annees fortement
defectueux, raison pour laquelle la charpente ainsi que toute
l'eglise sont de plus en plus degradees.» Les habitants du lieu prient
l'eveque d'intervenir aupres du chapitre de Saint-Ursanne pour
qu'« en temps utile il fasse remettre en etat la toiture de l'eglise ».
Le 27 fevrier 1581, le prevot, Jean-Georges de Lichtenfels donne
sa reponse au prince: « le chapitre de Saint-Ursanne reconnait
l'obligation d'entretenir une partie du toit de l'egile Saint-Julien ä

Cornol. » En 1580, en effet, les preparatifs avaient ete faits pour
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les reparations necessaires. Helas la peste faisant son apparition,
1'execution en fut empechee. Le prince donne l'ordre, le 11 septem-
bre 1581, de se conformer ä cette obligation d'entretien, et Saint-
Julien retrouva enfin une couverture decente. Le contremaitre des

travaux declare qu'un gros noyer situe sur le cote nord serait ä

l'origine de la pourriture et des degäts constates. Saint-Ursanne
demande ä l'eveque l'autorisation d'abattre ce noyer nuisible. En
1583, ce sont les murs qui sont degrades. Le cure de Cornol Hugues
Marchand en demande la remise en etat ä l'eveque de Bale, ainsi

que la restauration de l'eglise Saint-Vincent.
On sait que Christophe de Blarer mit tout en ceuvre pour

ramener au catholicisme certains de ses sujets qui professaient la
«veritable religion chretienne ». Ce hardi contre-reformateur
conclut, le 28 septembre 1579, une alliance avec les sept cantons
catholiques de Lucerne, Uri, Schwyz, Unterwald, Zoug, Fribourg
et Soleure. Cette alliance fut juree ä Porrentruy le 13 janvier 1580.
A cette occasion, on organisa de grandes manifestations. La
rencontre des deputes suisses et des gens de l'eveque de Bale eut lieu
« entre les trois fins de Courgenay, Alle et Cornol », autrement dit
au « Botnie ». Perrot de Cornol eut l'honneur de porter la banniere
d'Ajoie durant ces festivites.

La « nouvelle religion » n'avait pour ainsi dire pas touche Cornol,

mais neanmoins un episode de la Reformation merite d'etre
signale.

Sur ordre du commissaire episcopal (en allemand Vernier), on
avait enterre, en automne 1582, dans I'ancienne eglise Saint-
Vincent, le noble Protestant Jacques du Soleil, de Morges. Depuis,
le cure Hugues Marchand refusa de dire la messe en cette eglise
jusqu'au jour ou une ceremonie d'expiation eut lieu. Le 26
janvier 1583, une petition est adressee ä Son Altesse par les paroissiens
de Cornol. Ces derniers prient l'eveque d'obtenir la ceremonie
requise ä l'eglise Saint-Vincent « vu que jusqu'ä present les demarches

effectuees aupres de l'Archeveche de Besan^on et du Doyen
de Damvant ont ete entreprises en vain ». Le culte est toujours cele-
bre ä l'eglise Saint-Julien, « ce qui est surtout incommode pour
les personnes ägees et malades, par temps de pluie ».
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Un « frere » a Saint-Julien

C'est ä cette epoque, vers 1585, que l'on trouve trace d'un
« brouder »1 ä Cornol. Un lai'que, Richard Carret, est propose par
le cure Guillaume Chenier et une convention est signee, reglant les

modalites de cet emploi. Elle est assez interessante.

« Les ambourg, jures, voeble et luminier do Cornol agissant au nom de la
communaute dudit lieu, pour eux et pour leurs apres-venants ambourg, jures,
voeble et luminier, considerant et regardant pour le service du cure et de toute la
communaute la necessite tant pour se donner de garder notre eglise Sainct Julian
que pour servir icelle, avons choisir et regarder en pauvretc pour mectre ung
broude auquel ilz y aura necessitez, et avons prins et retenu Richard Carret pour
exercir l'estat de broude honnetement et fidelement comme ilz appartient ä ung
homme de bien.

Par telle charge et condition que ledit Richard sera tenu de ne laisser hanter
et frequanter de jour ni de nuict sa damin ny aultre personne que se soit pour
mener malvaise vie en la brouderie.

De meme nous voulons et entendons que ledit Richard tiendra son estat de
broude assavoir son patenostre a son col et la chenechatte en sa main quant il ira
querre son pain pour l'honneur de Dieu. »

De plus, « au temps d'orage, il devait monter prendre lui-
meme la cloche pour sonner le temps ». Quand on portait un enfant
baptiser, « il devait avoir du feu en la brouderie pour le rechauf-
fer ». II etait egalement charge de recevoir les pelerins « qui arri-
vaient en grand nombre ä Sainct Julian ». II s'occupait de l'entre-
tien du cimetiere.

Cette « brouderie », autrement dit son logis, etait situee ä proxi-
mite de la chapelle, dans le jardin de la ferme actuelle.

1 Le mot « brouder » vient de l'allemand Bruder frere, et il etait devenu
« broude » dans la langue populaire de l'epoque; le logis du « brouder » etait la
« brouderie ». II ne s'agit pas, en 1'occurrence, d'un ecclesiastique, mais du gardien
de Saint-Gilles. Selon son cahier des charges, il alliait cette fonction a celle de
sacristain et etait charge de l'entretien du cimetiere et de la chapelle.

Cet emploi etait assez courant et bon nombre d'edifices religieux eloignes
des centres avaient leurs « broudes » appeles egalement « ermites ».

Au protocole des « Resolutions du conseil de la ville de Saint-Ursanne », on
lit en date du ij mars 1713 : « Par devant la seigneurie et magistrat a ete resoult
qu'on recevait Frangois-Joseph Aubry, de l'ordre de Saint-Frangois, natif de
Meurial (Muriaux) pour habiter dans l'ermitage de Notre-Dame de Lorette en
veue de son bon comportement, moyennant de ne pas laisser seule ladite chapelle »

(chapelle de Lorette situee au bord du Doubs en direction de Montmelon-dessous).
Remarquons que le frere Aubry, le premier ermite, n'etait que du tiers ordre de
Saint-Frangois.

A cette meme epoque, un autre ermite, un certain Beuchat du Val Terbi,
desservait la chapelle de l'ermitage de saint Ursanne. Son modeste logis avec
jardinet etait situe pres de l'oratoire de sainte Odile.
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On intente un proces au « broude »

Richard Carret ne semble pas avoir donne satisfaction car, le
18 septembre 1591, le cure Chenier lui intente un proces en bonne
et due forme.

Seuls les points principaux de 1'accusation sont cites, car
certains passages ne trouveraient guere leur place ici.

Proces esmu a Besan^on par M. le cure de Correnol contre Richar Carret
dudit lieu pour l'avoir spolie des droitures de l'eglise de Sainct Juillian

Premicrement depuis trois annees passees, je n'ai rien joui des offrandes
que les pelerins ont offert en ma dite eglise, mais ledit Carret, contre ma volonte
a fait comme un sacrilege de piller — res sacra — chose sainte et offense a Dieu
et aux saints.

Secondement, il doit ses offrandes depuis trois annees passees comme l'un
des autres paroissiens.

Troisicmement, pour les gerbes de graines, il doit comme les autres paroissiens

une gerbe au cure.
Quatriemement, pour ce qu'il a profane mon eglise et en a fait une etable

de cheval, logeant charrues et tout arnachement de cheval.
Cinquiemement, il a pris une fenetre servant a mon eglise proche des fonds

baptismaux.
II loge dans ma dite eglise cendres, faucilles, chapeaux rongneulx, pommes

et articles de menage.
Le cure de Courgenay a trouve sur les saints fonds baptismaux et sur le

grand autel plusieurs pots de terre pleins de poires.
II a pris les saintes onctions et les a enterrees, a barbouille l'eau sacre des

saints fonds baptismaux...
Sa belle mere est accusee pour une sorciere...
II m'a rombe mon honneur en me vendant par le village jurant la chair et

la mort de Dieu...
Le grand ni le petit communal ne le veut point comme bruder...
II veut corrompre les droits du clavier...
II est paillard en sa brouderie...

Nous n'avons pas trouve trace de sa condamnation. Ses succes-
seurs porterent egalement le titre de « brouder » ou « frere », meme
apres 1800.

On a vu que Richard Carret entretenait le cimetiere. Celui-ci
etait sis autour de l'eglise Saint-Julien. On en remarquait encore
des vestiges vers la fin du XVIIIe siecle, voire apres 1800. Dans le
Role des habitants de 1588, renouvele en 1769, on lit la clause sui-
vante: « La communaute de Cornol doit annuellement a un Sieur
cure dix sols, a raison du j ardin que possede le frere de Saint Gelin,
dans le cimetiere dudit Lieu de Saint Gelin, et ce aussi longtems
que ledit jardin subsistera. » Le cure a egalement la jouissance de

« l'herbe et les fruits croissant sur ce cimetiere ainsi que sur celui de

l'eglise paroissiale dudit Cornol» (ancienne eglise Saint-Vincent). En
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1914, lors du creusage de tranchees, de nombreux ossements furent
mis ä jour, entre autres, six squelettes parfaitement alignes et mesu-
rant plus de 2 m. Lors de fouilles effectuees en 1926, on a decouvert
plusieurs emplacements tenant lieu de sepultures. II a ete constate
que les morts ne se trouvaient pas dans des cercueils, mais simple-
ment enveloppes de linceuls. Ceci provient probablement des
epidemics de peste qui ravagerent nos villages. La grande epidemie
de 1720 fit, soit dit en passant, plusieurs millions de victimes en

Europe. A cote de la chapelle, des amulettes provenant de Rome
ont ete decouvertes.

Le desastre

La guerre de Trente Ans dura de 1618 ä 1648; qui dit guerre
dit desastre, ruines et desolation. II ne nous appartient pas d'en faire
ici l'historique; citons settlement quelques faits qui se sont passes
en Ajoie. Ce ne fut qu'une longue suite de passages de troupes:
Franqais, Ecossais, Irlandais, Allemands, Hongrois, Italiens,
Lorrains, Croates et mercenaires de tout acabit. Les troupes du due
Bernard de Saxe-Weimar, qui se nommait generalissime de la ligue
anticatholique, furent les plus cruelles.

En 1639, le terrible due prend quartier ä Cornol avec son etat-
major (9 janvier). Ses soudards etaient cantonnes ä Alle, Char-
moille, Miecourt et Courgenay. Cette soldatesque ne demeura que
trois jours ä Cornol, et en quittant le village apres 1'avoir pille,
ranqonne, saccage, eile y mit le feu.

Trois jours de malheur ont suffi a le ravager. La chapelle
Saint-Gilles est detruite et eile ne sera reconstruite que 54 ans apres.
Si la disette se faisait sentir cruellement, la communaute etait, elle,
depourvue d'argent.

C'est ä cette epoque que disparut le village de Courtemblin
dont nous avons parle, probablement incendie par les Suedois.

Le catalogue des paroisses d'Ajoie ou « Pouille des carmes »,

que nous avons consulte aux Archives du departement du Doubs
a Besanqon, nous apprend que vers 1680-1690, la chapelle « situee
dans la campagne » n'etait plus qu'un monceau de ruines au milieu,
desquelles on voyait encore les fonts baptismaux ainsi que la statue
de pierre de saint Gilles qui attirait toujours les pelerins.

C'est precisement apres la guerre de Trente Ans que Saint-
Julien deviendra Saint-Gilles. Apres 1700, on trouve encore dans
certains actes le vocable de saint Julien, mais cette denomination
s'estompera par la suite.
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Reconstruction

Le 27 fevrier 1693, les habitants de Cornol adressent une
requete au prince Jean-Conrad de Roggenbach lui demandant de
« rebastir au plus tost » la chapelle. Apres avoir sollicite l'abbe de
Lucelle et le chapitre de Saint-Ursanne, ils prient Son Altesse d'obli-
ger les deux decimateurs du lieu a les aider au « retablissement de

l'eglise de saint Gilles un peu eloignee de Cornol et qui est tombee
en ruine »:

Reverendissime et Illustrissime Prince et Seigneur,

Les ayans charges avec les Manans & habitans de Cornol supplient tres
humblemcnt a V. A. disans que l'Eglise dressee et erigee anciennement, soub
l'invocation de Saint Gille, es esloignee environ d'un quart d'heur dudit Cornol
estant depuis plusieurs annee tombe en ruine & decadence ils souhaitteroient avec
ardeur de la voir retablie, dautant qu'on la tient pour l'Eglise la plus ancienne
de toute la province, & que le peuple ayant une devotion toute particuliere envers
le glorieux Patron, il ne s'y passe une sesmaine qu'il n'y vienne des personnes en
pelerinage pour l'honorer et l'invoquer sur les ruines et debris de son Eglise, et
qu'ayans este plusieurs fois affliges de gresle, d'inondations et autres semblables
malheurs depuis la destruction ils ont sujet de croire pieusemcnt et chretienne-
ment tout ensemble, que le Ciel qui s'interesse tout particulieremcnt pour le Culte
et la veneration de ses Saints, les veut avertir par la de soliciter le retablissement
de la dite Eglise, ils 1'on desjas fait represcnter a Monsieur le Rdissime Abbe de
Lucelle, & au venerable Chapitre de St Ursanne comme estans les Decimateurs
de leur finage et ils n'enfont aucune difficulte se soumettant tousjours a faire
rebastir ladite Eglise suivant leur competance sans que toutefois on vienne a

lexecution, et comme les T. H. (tres humbles) supplians se trouvent dans I'im-
puissance de faire cffectuer lesdites soubmissions ils sont obliges de recourir a

la vigilance pastorale de V. A. pourqu'il luy plaise d'avertir gracieusement ces
Messieurs les Decimateurs susmentiones du devoir indispensable qu'ils ont de repa-
rer sans dilay ulterieur ladite Eglise et de mettre incessamment la main a 1'ceuvre

pourqu'elle soit rebastie auplustost implorant derechef a cet effet l'assistance
benigne de V. A. ainsy quelle le treuverat a propos, et ils tacheront en reconois-
sance d'une telle faveur d'attirer les graces & benedictions du Ciel par l'entremise
du glorieux St Gille sur V. A. & sur toute la province.

La piete des gens du lieu, leur foi en le Tres-Haut merite une
attention toute speciale dans la lettre ci-dessus. Malgre la « cherte
des temps » et le manque d'argent, ils frappent a toutes les portes
pour reconstruire la chapelle de saint Gilles, « l'Eglise la plus
ancienne de toute la province ».

Mais Lucelle et Saint-Ursanne font une fois de plus valoir leur
droit et constatent que « le role de la communaute de Cornol de

l'an 1607 est conforme tant ä la transaction passee entre le
Chapitre de Saint-Ursanne en 1416 qu'a la declaration des prud'hom-
mes lors du renouvellement des terres de Lucelle de l'an 1593 ».

Iis touchent les dimes pour l'entretien du toit et non pour la recons-
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truction. Le chapitre de Saint-Ursanne repond au prince le ler avril
1693 ce qui suit:

Reverendissime et Illustrissimc Prince et Seigneur,

Pour satisfaire au trcs gracieux appointement de vostre Altesse du 27 fevrier
1693 sur la requeste des Manans et habitans de Cornol icy rcproduite le Chapitre
de l'Eglise Collegiale de St Ursanne respond tres humblement en deux mots, que
de mesme qu'il s'a touiour soubmis a tout ce qu'il pourra estre oblige sur le fait
dont il s'agit, il en fait encore la mesme chose presentement que pour ce sujet les-
dits manans et habitans de Cornol luy feront plaisir de luy communiquer leurs
Rolle ou les documents qu'ils ont, ou bien copie diccux, et qu'ils font mention
de ceux qu'ils sont oblige a l'entretien ou retablissement de l'Eglise de Saint Gille
dont il est question, afin que s'y conforment de bonne foy quant a sa part autant
qu'il sera de droit et de raison l'on puisse ensuitte prendre des mcsures, qu'ils
seront pour le dit retablissement necessaires et connenables (convenables).

A cette meme date, le coadjuteur episcopal Wilhelm Jacob
convoque Lucelle, Saint-Ursanne et Cornol ä une audience devant
la Chancellerie, fixee au 10 avril 1693. Cornol doit se presenter
muni de tous les documents prouvant que les decimateurs ont I'obli-
gation de reconstruire. La seance a lieu, mais en l'absence des repre-
sentants de Cornol. On se trouve toujours devant le meme dilemme;
les actes authentiques sont introuvables. Ce 10 avril, une nouvelle
convocation est envoyee ä Cornol pour le mardi 21 avril: «Weil
die Vorgeladenen (Vertreter) von Cornol an dem heutigen
angesagten Rechtstag nicht erschienen sind, werden sie exceptionibus
condemniert, und wird zur Entscheidung und Vergleichung der
Angelegenheit allerseits interessierte Parteien'Dienstag 21. dies vor
der Kanzlei getagt zu erscheinen angesagt. »

Les representants (sollicites) de Cornol n'ayant pas donne suite
a la citation de l'echeance publiee, sont condamnes exceptionibus
(sous reserve) et sont appeles ä se trouver devant la Chancellerie
mardi 21 avril pour juridiction.

L'affaire ne se termina pas ä cette date et il fallut attendre
six ans avant de trouver une solution.

Un acte de 1785, redige par le secretaire du Conseil aulique
lors de la construction de l'eglise actuelle, nous dit: « On ne sait pas
comment cette affaire s'est terminee et au frais de qui l'Eglise de

saint Gelin a ete reconstruite.» Selon nos recherches, Cornol paya
la reconstruction, Saint-Ursanne et Lucelle, la toiture. Un
arrangement fut conclu dans ce sens.

Le 15 juin 1685, Nicolas Baulme de Sernay (Cernay) est elu
cure de Cornol. Avec la communaute, il aura l'honneur de reconstruire

l'ancienne eglise paroissiale de saint Gilles. Nous disons bien
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hegendes: i. Saint-Gilles: !c chemin de croix.

2. La chapelle Saint-Gilles.

3. Une station du chemin de croix.

Statue de saint Gilles. Art populairc fran<;ais. Musee d'Art et
d'llistoire, Geneve.
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la communaute, car la chapelle appartient ä la commune de Cornol
et non ä la paroisse'. Cette reconstruction s'effectue en 1699. L'annee
d'apres, Nicolas Baulme resilie son poste et est nomme cure de
Chevenez par le chapitre de Saint-Ursanne. II meurt le 26 janvier
1707 dans ce village et est enterre « au chceur, pres du Maitre-autel,
du cote de 1'epitre ».

Le livre des comptes communaux de Cornol nous fournit de

precieux renseignements sur la reconstruction, ä savoir: « 1699,
Item paye a massons pour les murailles de Saint-Julien, 80 livres.
Pour la charpente, aux charpentiers, 33 livres 4 sols (maitre-char-
pentier, Nicolas Logos de Cornol). A ceux qui 1'ont levee, 7 livres
10 sols.»

On l'a reconstruite dans des proportions plus restreintes, telle
qu'aujourd'hui eile se presente ä nos yeux. Les travaux furent achieves

en 1701, et la benediction en fut faite cette meme annee par le
cure de Cornol, Pierre-Ignace Vulpillard de Vaufrey. Apres la cere-
monie, une petite et modeste agape eut lieu et son coüt nous est

connu: « 1701 — Item, soutenu ä la benediction de Saint-Gelin, tant
pour le vin que viande et autre chose ä ce necessaire, 9 livres 5 sols. »

En aoüt 1699, A. Girard, voeble de Cornol, reclame la quote-
part convenue au chapitre de Saint-Ursanne, soit: 10 livres et 4

penaux de ble, mesure de Saint-Ursanne, et 28 batz. Lucelle paya
egalement la meme somme.

A Monsieur le Prevost et Coustro (custode) du Venerable Chapitre de
St Ursanne.

A pres vous avoir salue, la presente sera pour vous remontre comme der-
nierement nous fume a pres de vous faire raccomode l'Esglise de Sainct Jullien
par nicolas Lago (Logos) de Corrcnol charpentier don layant visite moy voeble
et messire Abraham pour voir sil avoit bien recouvry de auoy nous adopton quil
et bien racommode de quoy vous prions dc le payer en vertus du marche faict
entre les deux partie quest la somme de io et quatre penot de ble mesure de
Sainct Ursanne. Je vous prie de nous envoyer 28 batz pour la peine des ayant
charge pour avoir ayder a lever les chevirons (chevrons) car de plus le matin
nous a somme este jusque a mydy parquoy csperons que ne manquere.

Je mestonne dernierement que vous nous fitte presen dun pot de vin.
De Corronol le 15 aoup. A. Girard voeble.

1 Les proces-verbaux du XIXe siecle sont clairs ct nets. L'assemblee commu-
nale de Cornol, du 9 aoüt 1885, « approuve a l'unanimite le projet de convention
et d'acte de classification dc la paroisse Courgenay-Cornol. L'assemblee apres
avoir entendu lecture du sus-dit projet l'approuve a l'unanimite des votants par
mains levees, sauf le mobilier de la chapelle de saint Gilles qui doit servir au
culte dc ladite chapelle, laquelle est propriete de la commune de Cornol. »

Une contestation s'eleve au sujet de cet acte de classification, car, ä l'assemblee

communale du 26 fevrier 1887, on releve que: « ...la commune est chargee
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La paix etait retablie entre les parties. Le prevot de Grand-
villers offre un pot de vin au voeble Girard, qui s'en etonne

En 1699, la chapelle etait couverte, l'annee 1700 voit la
continuation des travaux, et 1701 la benediction.

Le maitre-autel, dedie ä saint Gilles et ä la Sainte Familie porte
la date de 1704; c'est l'original place apres la reconstruction. En
1712, on erige un clocheton alors que Jean-Theobald Mouhay, de

Rocourt, est cure. Nous reparlerons de ce bon pretre et de la puni-
tion qui lui fut infligee en 1740 par le prince Jacques-Sigismond
de Reinach.

Le lieutenant Thomas, de Cornol, fait don de la cloche. Le
bailli de Morimont, Jean-Baptiste Reybre, offre en 1734 de nou-
veaux autels. II s'agit des autels lateraux de sainte Ciaire et de sainte
Odile.

Revolte des paysans d'Ajoie

Cornol prit une part active aux evenements de 1726 ä 1740.
Ceci sort quelque peu du cadre historique de cet ecrit, mais nous
jugeons bon de relater certains faits et surtout la punition infligee
au eure de Cornol et Saint-Gilles.

Apres avoir ete vicaire ä Courgenay, Jean-Theobald Mouhay,
de Rocourt, est nomme eure ä Cornol en 1710. II mourra dans ce

village en 1753. II est arrete le 22 juillet 1740, puis reläche sous
caution peu de jours apres, a condition de se constituer prisonnier
quand il en sera requis. Son crime? C'est de n'avoir pas suivi, ainsi*

que vingt autres pretres de l'eveche, les directives et ordonnances,
par trop dures pour le peuple, des princes de Reinach.

Juges le 27 octobre 1740, les chefs de l'insurrection, Pierre
Pequignat, Jean-Pierre Riat et Fridolin Lion etaient executes quatre
jours apres sur la place de l'Hotel de ville ä Porrentruy, victimes
de leur courage, de leur temerite et de leur insoumission ä deux
princes beaueoup trop implacables et vindicatifs, qui gouvernaient
selon les prineipes de l'absolutisme.

d'envoyer un memoire au Conseil-Executif pour revendiquer les droits sur la
chapelle de saint Gilles, attendu qu'elle est la propriete communale et que l'assem-
blee n'est pas disposec ä en faire la cession ä la paroisse. » Le 23 octobre 1887,
Cornol decide en assemblee, apres avoir pris connaissance d'une circulaire du
Conseil-Executif: « de garder la chapelle de saint Gilles comme propriete
communale attendu que cet immeuble n'est pas onereux pour la commune, qu'elle
possede des capitaux dont les interets suffisent bien au delä pour l'entretien de cet
immeuble. L'assemblee charge le Conseil communal d'adresser un memoire au
Conseil-Executif qui jera preitve de ce qui est relate ci-dessus. »
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Le cure Mouhay est confronte avec les accuses du 23 au 27

septembre et, le 2 novembre 1740, la sentence suivante est rendue:

« Nous avons declare et declarons ledit Jean-Thiebaud Mouhay, cure de
Cornol et Saint-Gilles düement atteint et convaincu d'avoir solicite Pierre Pequi-
gnat de Courgenay, pretendu commis, casse par ledit Mandat du 27 mai 1732 et
reconnu par ledit accuse, l'un des chefs de mutinerie & sedition, pour demeurer
uni aux Etats.

D'avoir ecrit le 8 juillet 1733 une lettre ä Fun des Maitres Bourgeois de
Porrentruy, menace par ledit Mandat, commc turbulent, & de l'avoir invite de
faire part audit Pequignat, de meme qu'aux autres Commis du Pais des deniers
de l'Etat, comme le moyen de les affermir dans Ie parti des Deputes.

D'avoir signe les 20 fevrier 1733, 17 fevrier 1734 et 4 octobre 1736, trois
certificats en faveurs des mutins, tous faux, calomnieux envcrs son Prince et le
Chapitre de Bäle, et tendant ä entretenir les troubles; en ce qu'il est enonce, qu'il
n'y a eu dans le Pais aucune sedition, nonobstant qu'elle ait ete reconnue par
lesdits Mandats de la Cour de Vienne, des annees 1732 et 1733 qui lui ordonne
['inquisition; ayant meme ose certifier que lesdits Mandats n'avoient ete publies
ni insinues.

D'avoir enfin assiste ä deux Assemblies, l'une des Deputes de l'Etat, chez
un des Maitres Bourgeois de Pourrentruy, oü se rencontrent aussi les pretendus
Commis du Pais, & a laquelle il fut invite par un des chefs de la mutinerie; &
l'autre convoquee ä Courgenay, oü se rencontrerent seulement le eure & les habi-
tans du lieu, avec deux chefs de sedition.

Pour reparation de quoi & autres faits resultans du proces, Nous avons inter-
dit & interdisons audit Mouhay, toute Fonction curiales & des ordres sacres
pendant neuf mois, & jusqu'ä ce qu'il ait satisfait ä notre presente Sentence, de quoi
il justifiera audit Sieur Promoteur; durant lesqucls neuf mois il jeunera tous les
vendredis, & recitera trois jours de chaque semaine ä genoux les sept psaumes
de la Penitence, & lui ordonnons d'aumöner la somme de douze livres bäloises
applicables, moitie ä la Fabrique de l'Eglise dudit Cornol, & l'autre aux pauvres
de la Paroise dudit lieu.

Ordonnons en outre qu'il se presentera par devant Son Altesse Monsei-
gneur l'eveque de Bäle, prince de Pourrentruy, pour lui demander tres humble-
ment pardon. II est condamne en-outre ä payer les frais et depenses du proces aux
trois quarts d'un demi quart. »

La punition fut severe. Arrivees le 27 avril 1740 ä Porrentruy,
l'epee ä la main, les troupes frangaises, composees de 400 dragons
et de 200 grenadiers, etaient placees sous les ordres du comte de

Broglie, fils du marechal de ce nom, gouverneur d'Alsace. Ces

troupes, mandees par le prince Jacques-Sigismond de Reinach au
roi de France Louis XV, quitterent l'Eveche le 2 ] anvier 1741. La
revolte etait matee.

La cloche

Une fois par semaine, du 1er mai ä fin septembre, le eure
de Cornol vient celebrer la messe ä Saint-Gilles. La cloche
appelle les fideles. Elle semble heurter de ses flancs le Mont Terri,
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montagne pleine d'echos. D'oü vient-elle Ce n'est pas celle qui fut
offerte en 1712 par le lieutenant Thomas. Celle-ci a probablement
disparu a la Revolution frangaise ou lors du passage des Autrichiens
en 1815. Une legende tenace ä Cornol dit qu'elle est enfouie dans
les alentours de la chapelle. Feu l'abbe Mermet, le sourcier bien

connu, a req:u en son temps une photo du lieu afin de situer l'em-
placement suppose de sa cachette; il n'obtint aucun resultat.

Celle qui se balance actuellement dans le modeste clocheton
date de 1840. Elle porte sur son flanc 1'inscription suivante: « L'an
1840, M. Augustin Kublere (Kubler) cure de Cornol m'a benie. J'ai
eu pour parrain M. Antoine Heche et pour marraine, Marianne, nee
Baume, son epouse, les deux de Cornol. Sit nomen domini benedic-
tum. Fondue ä Robecourt, Vosges, par Mesman pere et fils. »

C'est en effet le 18 novembre 1840 que le cure Kubler l'a benie
solennellement. Une notice, inscrite de la main de ce pretre dans le

tome 3 des naissances et baptemes de Cornol (1803 - 1861), nous
apprend qu'elle pese 194 livres.

Un vceu solemiel

Le 23 mai 1940, jour de la Fete-Dieu, la paroisse de Cornol,
in corpore, fait un vceu solennel. Nous relevons du document
original le passage suivant: « en l'an de guerre 1940, guerre cruelle
et inhumaine qui seme depuis huit mois ses horreurs ä nos fron-*
tieres, la paroisse et la commune de Cornol, representees par ses

autorites soussignees, forment solennellement le vceu de faire
chaque annee une procession du Saint-Sacrement avec une station
d'un reposoir le soir du dimanche du Saint-Sacrement... de celebrer
le samedi suivant une messe en la chapelle de saint Gilles, saint
invoque contre la peste, la famine et la guerre... la paroisse et la

commune de Cornol s'engagent ä respecter perpetuellement ce vceu,
afin que Dieu-Eucharistie, par l'intercession de notre Dame de

Saint-Gilles, daigne nous epargner du fleau de la guerre et de ses
funestes consequences: invasions, evacuations, peste et famine.»

Suivent les signatures: abbe Leon Rerat. President de paroisse,
Albert Villard. Maire de la commune, Joseph Beauron.

Que le Dieu tout-puissant entende cet appel et protege Cornol
et la chapelle de saint Gilles
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II. L'ANCIENNE ET LA NOUVELLE EGLISE
SAINT-VINCENT

Dediee ä saint Vincent, l'actuelle eglise de Cornol a ete ache-
vee en 1789, sa construction ayant debute en 1786. Mais six sie-
cles plus tot, comme nous l'avons dit, Cornol avait dejä son eglise
Saint-Vincent.

Innocent II, dans sa bulle de 1139, n'y fait pas allusion. Elle
fut probablement edifiee entre cette derniere date et 1147. C'est en
effet cette annee-lä qu'elle apparait pour la premiere fois, dans la
confirmation des possessions de Lanthenans par Humbert, arche-

veque de Besan^on. Date du 5 janvier 1147, cet acte nous dit:
<r ecclesiam Sancti Juliani cum capella de Coronot (l'eglise de saint
Julien avec la chapelle de Cornol)... ». Ratifiant ce document, le
Souverain Pontife Alexandre III, dans sa bulle du 4 mai 1177, note:
« ecclesiam Sancti Juliani de Coronoth cum capella Sancti Vin-
centii in eadem villa sita (avec la chapelle de saint Vincent situee
dans ce meme village)... ».

II est interessant de constater que la plupart des habitants du
lieu ignorent l'existence de cette eglise. D'autre part, il est
incontestable que cet edifice religieux se trouvait ä Cornol, en un autre
lieu que l'eglise actuelle. En 1147, elle n'est probablement pas dedi-
cacee mais, en 1177, elle porte le vocable de saint Vincent. Chapelle
en 1147, elle est eglise en 1180. Lorsque Frederic Ier, empereur
d'Allemagne, dit Barberousse, prit la croix et partit pour la Terre
Sainte comme l'un des chefs de la 3 e croisade, il se trouvait, parmi
ses preux croises, un ancien religieux de Lucelle, Henri Ier, comte
de Horbourg. Devenu eveque de Bale, il n'occupa que dix ans le

trone episcopal: de 1180 ä 1190. Cet eveque s'en vint personnelle-
ment ä Cornol ratifier un accord passe entre l'abbaye de Lucelle et
Hugues de Pleujouse au sujet du domaine de Courtemautruy. L'es-
chatocole de cet accord nous dit: « Acta sunt bee in villa, que dici-
tur Coronolt iuxta ecclesiam Sancti Vincentii anno incarnationis
Domini MCLXXX (cela a ete fait dans la localite de Cornol, devant
l'eglise Saint-Vincent, l'an de l'Incarnation du Seigneur 1180)... »

Trente-huit ans plus tard, de graves difficultes s'elevent entre
Bourcard, sire d'Asuel, et le couvent de Lucelle au sujet de l'attri-
bution des dimes de Cornol. Apres bien des pourparlers, les debats

se terminent le 11 juillet 1218, devant l'eglise Saint-Vincent, en

presence, entre autres, de Conrad, abbe de Lucelle, Reinard, prieur
de Miserez, Philippe, prevot de Saint-Ursanne, Hugues, prevot de
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Mandeure, etc. Cet acte du 11 juillet 1218 cite: « diem apud
Coronoth de componenda concordia statuerunt... iuxta ecclesiam
beati Vincentii, coram multis statuerunt... ».

En 1583, le cure en charge, Hugues Marchand, demande ä 1'eve-

que Blarer de Wartensee la restauration de 1'eglise Saint-Vincent.
Nous relevons en outre dans le « Necrologe » des pretres de Cor-
nol: « Pierre-Ignace Vurpillat, de Vaufrey (Doubs/France) cure de

Cornol est mort le 23 janvier 1710; il est enterre au chceur de 1'an-
cienne eglise Saint-Vincent. »

« Jean-Theobald Mouhay, de Rocourt, ancien vicaire a Cour-
genay, puis cure pendant 42 ans ä Cornol, est decede le 27 aoüt
1753, il est enterre au chceur de l'ancienne eglise Saint-Vincent. »

Cette eglise a done veritablement existe.
Dans les actes concernant la construction de I'eglise actuelle,

il est bien specifie « nouvelle eglise saint Vincent ». Voici quelques
passages du « Necrologe »: « Dominique Verner, bourgeois de Por-
rentruy, cure pendant environ 36 ans ä Cornol est decede le 28
novembre 1789. II est enterre au cimetiere de la nouvelle eglise
saint Vincent. »

« Jean Pierre Hertzeisen de Glovelier, ancien vicaire d'Alle,
cure de Cornol pendant environ 28 ans, y compris les annees d'exil
sous la Republique franqaise et le regime de la terreur est mort ä

Cornol le 28 aoüt 1817; il est enterre au cimetiere de la nouvelle
eglise Saint-Vincent. » Les noms de ces derniers figurent encore
aujourd'hui sur les pierres tombales des pretres de Cornol dans
1'actuel cimetiere.

D'autre part, le cure Mouhay benit en 1738 une cloche qui
pese 1020 livres. Pourquoi une nouvelle cloche alors que vingt-six
ans auparavant le lieutenant Thomas offrait la cloche de Saint-
Gilles Nous voyons difficilement un poids pareil se balancer
dans le modeste clocheton de la chapelle Saint-Gilles. Cette
nouvelle cloche etait destinee ä l'ancienne eglise Saint-Vincent.

Cette ancienne eglise existait encore en 1785 et etait situee
sur la parcelle No 1766, dans le verger ou päture du domaine agri-
cole de M. Maurice Baume. Aujourd'hui encore, le lieu-dit est desi-

gne sur le plan cadastral de Cornol par « vieux cimetiere » ou « veye
mötie». On remarque tres bien sur le terrain l'emplacement qu'oc-
cupait le bätiment.

Cornol avait ses trois moulins de grain: celui du « bas », du
« milieu » et celui « de dessus ». C'est precisement derriere ce dernier

que se trouvait l'ancienne eglise Saint-Vincent. Trois chemins

y donnaient acces: celui de la Crabaseine, un autre plus poetique
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passant ä cote de l'etang du moulin et le troisieme venant de la cure
(maison actuelle de M. Paul Surmont). On en trouvera plus ample
description dans plusieurs proces-verbaux du XVIIIe siecle, etablis
lors de la construction de l'eglise actuelle, construction qui donna
lieu a proces et ä nombreuses requetes, comme il sera dit plus loin.

L'abbe A. Daucourt cite un passage assez interessant: « devant
cette eglise ou les Seigneurs rendaient les sentences arbitrales au
commencement du VHIe siecle, croissaient quatre enormes tilleuls
dedies aux quatre evangelistes (Archives de l'ancien eveche de

Bale, 11 juillet 1218). Ces tilleuls existaient encore vers 1780 lors-
qu'on demolit l'ancienne eglise Saint-Vincent pour la rebätir dans

un lieu plus commode. »

Nous ne doutons pas que ces tilleuls aient existe; les plaids, en
ce temps-lä, se tenaient tres souvent devant les eglises et sous des
arbres. Le document du 11 juillet 1218 est celui que nous citions
plus haut, concernant le litige entre la maison d'Asuel et Lucelle.
Nous I'avons consulte, mais n'avons trouve aucune trace de ces

quatre tilleuls dans le texte. Cependant un honorable vieillard de

Cornol certifie que son grand-pere a vu ces arbres, apres 1800.
A la suite de sa visite pastorale ä Cornol en 1784, le prince-

eveque Joseph de Roggenbach donne l'ordre ä la paroisse de rebätir

son eglise qui menace ruine. II ne peut s'agir que de l'ancienne
eglise Saint-Vincent: la chapelle Saint-Gilles, achevee en 1701,
ne pouvait « menacer ruine » quatre-vingts ans apres. Quelques
mois passent, puis, le 12 mars 1785, on jette 1'interdit sur « l'eglise
Saint-Vincent existante dans le village de Cornol ». II faut croire
que cette derniere se trouvait dans un etat lamentable pour qu'on en
arrive lä. II ne restait qu'une solution: declarer Saint-Gilles eglise-
mere de Cornol ou reconstruire Saint-Vincent. C'est cette derniere
solution qui fut adoptee apres maintes difficultes et soucis d'argent.
Ou trouver les fonds necessaires ä la construction Les paroissiens
s'adressent tout naturellement ä l'abbaye de Lucelle et au chapitre
de Saint-Ursanne qui, depuis des temps immemoriaux, touchent
des dimes ä Cornol.

Mais les deux decimateurs se recrient en disant qu'ils n'ont
pour obligation que l'entretien du toit et certain mur de la
chapelle Saint-Gilles et qu'ils ne peuvent prendre ä charge la nouvelle
construction. Iis essaient de se soustraire ä cette obligation et le

litige durera deux ans, de 1784 ä 1786. Mais la patience est la mere
des vertus, et ce furent finalement les habitants de Cornol qui eurent
gain de cause.

Le 4 fevrier 1785, une sommation est adressee au chapitre de
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Saint-Ursanne par la communaute de Cornol, afin de comparaitre
a une assemblee le 8 fevrier. « On pretend que le chceur est ä notre
charge en temps que gros decimateur, mais Lucelle a aussi ses

dimes », telle fut la reponse de Saint-Ursanne. Le chanoine Prique-
ler est delegue par le chapitre aupres du Rme abbe de Lucelle pour
discussion. Les interets de Cornol sont defendus par Jean-Baptiste
Girard, voeble, Jacques Collon, ambourg, Pierre Perret, jure, et
Pierre-Antoine Girard, receveur.

Lucelle et Saint-Ursanne ont leurs hommes de loi, les avocats
Jobin et Theubet. Ces deux derniers, ainsi que le conseiller Ras-
pieler, demandent la production de pieces diverses qui se trouvent
aux archives de Saint-Ursanne, Lucelle et Besan^on. Ces derniers
documents furent demandes ä l'abbe Poulain, professeur au College
de Besan^on. Comme toujours, on recherche des preuves aux
obligations de Saint-Ursanne et Lucelle. Le 12 juillet 1785, Cornol
demande ä Son Altesse que les decimateurs comparaissent ä une
audience pour reconnaitre la chapelle de saint Gilles (autrefois saint
Kilien) comme eglise paroissiale. En effet, Cornol voulait conserver
Saint-Gilles comme telle, on le comprend aisement, du fait qu'une
grande partie de l'entretien n'etait pas ä sa charge.

On donne la competence aux syndics de Lucelle et Saint-
Ursanne de traiter avec Cornol. «... lis devront avant tout etablir
que l'eglise de saint Gelin pour avoir ete paroissiale, ne 1'est plus
actuellement, vu qu'elle n'a aucun signe la caracterisant comme
telle. » Le 20 juillet suivant, Cornol propose un arrangement ä

Saint-Ursanne et Lucelle pour eviter les frais de proces: « les -

deux decimateurs seront decharges ä perpetuite de toute obligation,
ä condition de verser pour la construction de la nouvelle eglise Saint-
Vincent, 3000 livres chacun...» Saint-Ursanne accepte cette
transaction, mais Lucelle la refuse et l'on s'en va proceder ä la Cour
episcopate.

L'annee 1785 s'acheve sans conclusion et il faudra attendre jus-
qu'au 28 mars 1786 pour qu'un accord soit signe definitivement. Ce

qui a divise les parties au cours de ces pourparlers, c'est de
determiner si le titre de dignite d'eglise paroissiale de Saint-Gilles a ete
transfere ä Saint-Vincent. Cornol s'efforce de prouver que Saint-
Gilles est eglise-mere et n'a jamais perdu cet honneur. Et pourtant
le cure, dans les institutions, est nomme « parochus Ecclesiae Paro-
chialis Sancti Vincentii ». Qu'on nous permette de citer quelques
documents concernant cette affaire.

La communaute de Cornol demande que les murs de la nef
de la nouvelle eglise soient bätis par les decimateurs et, le 11 avril
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1785, eile adresse une requete ä Son Altesse. Les gens de Cornol
demandent avec insistance que Saint-Gilles soit retablie comme
eglise paroissiale « qui est leur seule, unique et veritable paroisse...
Cette verite de fait devient clairement demontree si l'on considere
que dans une tres humble requete presentee ä Son Altesse le 13 jan-
vier 1581 par les luminiers et Communaute de Cornol, cette eglise

y fut publiquement nommee Sancti Juliani et que dans la reponse
qui fut donnee par Messieurs le Prevot et Chapitre de Saint-Ursanne,
le 27 janvier 1581, ils l'ont eux-memes appelee et nommee et enfin,
le Prince lui-meme dans un rescrit du 2 avril 1693. II est bon d'ob-
server qu'il y a dans le village une eglise sous le vocable de saint
Vincent qui a ete batie par les habitants de Cornol mais on ne sait
pas positivement si eile est Eglise-mere ou non.»

« cette eglise aujourd'hui devenue caduque, ruinee et inter-
dite ne fut jamais l'eglise paroissiale, quoique eile fut celle, ou pour
leur propre commodite les fideles se sont assembles ordinairement,
afin de se liberer des peines et fatigue qu'ils avoient d'aller a leglise
de saint Gelin. »

Ces differentes citations proviennent d'ecrits rediges par des
scribes et copistes attaches ä la Cour episcopale. Plusieurs se contre-
disent et, finalement, le prince lui-meme ne fut jamais bien informe.

Un autre acte reconnait la fonction d'eglise-mere: «... mais
Saint-Vincent est declare Eglise-mere de Cornol vu qu'on y cele-
bre les offices de paroisse, on y administre les Saints Sacrements, on
y celebre l'anniversaire de la dedicace de l'eglise, on fete le jour de
saint Vincent, patron de paroisse. Elle a un clocher, un cimetiere,
des fonts baptismaux et le cure, dans ses institutions, est nomme
« parochus Ecclesiae Parochiali Sancti Vincentii », alors que Saint-
Gelin n'a rien de tout ce que l'on vient de dire, sinon un clocher ä

l'instar des autres chapelles et les vestiges d'un cimetiere. »

On remarquera le chasse-croise entre les parties essayant de

prouver ce titre d'eglise-mere. Cornol en parlant de Saint-Gilles se

recrie: « cette eglise est vraiment la paroissiale de Cornol puis-
que les charges des deeimateurs y sont restees attachees jusqu'ä ce
jour et ne furent jamais transferees sur l'eglise Saint-Vincent... cette
derniere est desavouee et meconnue et ne peut etre consideree que
comme une ancienne chapelle que les habitants de Cornol ne sont
pas obliges de reconstruire... »

Le 7 juillet 1785, J.-B. Girard, notaire, puis juge de paix sous le
regime frangais, s'en va au chateau de Porrentruy afin de faire
accepter Saint-Gilles comme eglise paroissiale. Ce notaire defendit
courageusement les interets de Cornol, qui voulait ä tout prix
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conserver la chapelle Saint-Gilles afin d'eviter des frais de
construction d'une nouvelle eglise.

Que serait-il advenu si cette these avait ete retenue Les nou-
velles bätisses du village auraient ete dirigees normalement vers
l'eglise, et Cornol aurait change de structure.

L'affaire se corse et, en 1785, Scheppelin l'aine, avocat et
syndic de la ville de Saint-Ursanne, conscient de ses responsabilites,
adresse une supplique a Son Altesse en le priant de bien vouloir
se rendre ä Cornol pour se rendre compte si « cette eglise (Saint-
Gilles) etoit süffisante pour servir de paroisse audit lieu...»

Le 12 janvier 1785, le Directeur des batiments de Son Altesse,
M. P.-F. Paris, ainsi que M. Delefils, grand-maire de Porrentruy,
se rendent ä Cornol afin de reconnaitre l'emplacement de la
nouvelle eglise. Dans le rapport circonstancie etabli par M. Paris, on
lit notamment « que 1'ancienne eglise (Saint-Vincent) n'est point
humide et que la tour etant plus elevee que les maisons du village,
les cloches se font mieux entendre ». Un devis de construction
est etabli le 28 du meme mois. II en ressort que la nouvelle
eglise serait construite sur le meme emplacement que 1'ancienne;
on demolira cette derniere et on reemploiera les materiaux ä la
nouvelle construction. Le 18 juillet 1785, une sentence est rendue
contre Saint-Ursanne et Lucelle qui interjettent appel: ä savoir
le paiement des 6000 livres. Deux jours apres, Cornol propose 1'ar-

rangement que Saint-Ursanne accepte, ainsi que nous l'avons dit
et que Lucelle refuse. On ne veut pas reconnaitre Saint-Gilles
comme eglise paroissiale.

Mais Cornol ne desarme pas et ses habitants adressent une
requete ä Son Altesse le 11 avril 1785: « d'apres les anciens titres
et traites, le venerable Chapitre de Saint-Ursanne ainsi que la venerable

Abbaye de Lucelle, ä cause du Prieure de Lanthenans sont
tenus par rapport des portions des dimes de relever et entretenir
les deux couvertures de la nef de Saint-Gelin a savoir, ledit Chapitre

cote midy et ladite Abbaye celle du cote minuit, les dimes
sont reellement affectees a cette charge; les dimes de Saint-Ursanne
du ban de Cornol etoit affectees d'une redevance annuelle de
40 livres bäloises, soit 4 livres tournois.»

Finalement, afin de mettre un point final a ce Iitige, le prince de

Roggenbach, excede par tant de demarches, rend une sentence
en conseil ecclesiastique tenu en son chateau de Porrentruy le 3

janvier 1786. II en fait connaitre la teneur dans une lettre adressee a

Cornol le ler fevrier 1786: « Saint-Vincent restera eglise parois-
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siale et Samt-Gilles sera rasee,... un autel portera son nom dans la

nouvelle eglise... »

II est heureux que cette decision n'ait pas ete executee, car
Cornol aurait irremediablement perdu un fleuron plusieurs fois
centenaire de sa couronne.

II fallut attendre trois mois encore pour que les parties arrivent
enfin ä une entente. Lucelle et Saint-Ursanne durent payer cha-

cun 3000 livres et Cornol put rebätir son eglise. Nous donnons
connaissance de la transaction passee entre Cornol et Saint-Ursanne,
le 29 mars 1786.

A tous ceux qu'il appartiendra: Soit chose notoirc et manifeste que proces
et difficulte sc seroient eleves et auroit ete portes a la connoissances du Conseil
Ecclesiastique de son Altesse Monseigneur Joseph Eveque de Basle & Prince
du S. Empire. Entre l'honorable Communaute et paroisse de Cornol d'une, et
le Venerable Chapitre de S. Ursanne autrepart: En ce que ladite Communaute
pretendroit, que l'Eglise de S. Gelin ayant ete reconnue avoir ete et etre encore
l'Eglise paroissiale dudit Cornol, et devant etre a cause de son insuffisance
et eloignement transferee dans le village dudit Cornol par ordre du Reveren-
disme ordinaire, Ledit Venerable Chapitre comme decimateur du lieu etoit
tenu en vertu de la transaction du lundy devant la fete de la Nativite de Notre
Seigneur de Vannee 1416, non seulement a la moitie de la couverture de la nef de
ladite Eglise paroissiale du cote de midi et l'Abbaye de Lucelle etant tenue de
l'autre moitie du cote de minuit, mais aussi a construire et ä entretenir ä ses frais
la moitie des murs de la nef sur lesquels devoit reposer ladite moitie de couverture,

et qu'en outre ledit Chapitre ou ladite qualite de codecimateur etoit de
mcme tenue & oblige « rationne decimarum » qu'il per^oit audit lieu de batir,
entretenir et reconstruire le presbitere actuellement ruineux dudit lieu de Cornol:
Pendant que ledit Venerable Chapitre de son cote quoique avouant d'etre oblige
ä la couverture de ladite moitie de la nef contestoit neanmoins l'obligation preten-
due de construire la moindre chose ä la batise des murs de ladite Eglise, non
plus qu'a celle du presbiter, de maniere que de ces contestations il ne pouvoit
manquer deresulter nombre proces et difficulties pour les parties ce qu'ayant
icelies murement considerees et desirantes de la prevenir par une transaction ä

I'amiable & adoptee ä leur profit reciproque et respectif. Elles se sont rapprochees
dans cct objet, et apres plusieurs et divers pourparerelles sont enfin tombees
d'accord sur tous les points de cette transaction de maniere que ne s'agissant plus
que de la rediger par ecrit pour perpetuer la memoire. C'est sur cet objet, que
sur ce jourd'hui date elles se sont transportees dans le domicil du Conseiller
aulique aprouveux General Scheppelain de cette ville scavoir les honorables homines

Jean Baptiste Girard voeble, Jean Baptiste Desbceufs ambour, Pierre Antoine
Girard notaire & receveur, Jacques Cotton & Pierre Berret tous cinq deputes et
agissant pour et au nom de la Communaute et paroisse de Cornol fondes de
procuration du 28 du courrant et assistes pour plus grande assurance des pre-
sentes dudit Conseiller aulique et procureur General Scheppelain d'une, et les
venerables Mr Francois Joseph Priqueler et Joseph Antoine Beuret les deux doc-
teurs en theologie, Chanoines et deputes de l'insigne Chapitre de la Collegiale de
St Ursanne, egalement munis de procuration et de plcin pouvoir en datte dudit
jour 28 du courrant, Deputes pour et au nom dud. insigne Chapitre et accom-
pagne dud. avocat Thcubet leur syndic d'autrepart. Lesquelles parties pour
terminer une bonne fois toutes les difficultes et proces d'une maniere a ne pouvoir
jamais plus revivre ni rennaitre, ont transigees sur icelies & sont en consequence
convenus amiablement des points et articles suivants, savoir
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Art. ier Que Messieures les deputes dudit Venerable Chapitre ont pro-
mis et promettent au nom qu'ils agissent de paier et delivrer ä la Communaute
la somme de trois milles livres Baloises dans les trois termes suivant. Scavoir cent
louis d'or, soit dottze cens cinqnante livres Baloises dans les six semaines de la
date des presentes. Sept cens cinquante livres ä la St Martin (1786) prochain,
et les milles livres restantes ä la St George 1787. Sans interet, moyenant quoi.

Art. 2 Lesdits deputes de Cornol au nom de la Communaute et paroisse
dud. lieu ont renonce comme par les presentes ils renoncent tres specialement
en premier lieu ä tous les droits qu'ils pouvoient pretendre sur ledit Chapitre
comme codecimateurs de Cornol en vertu de I'avant dite transaction de 1416
relativement a la batisse, entretient et reconstruction de l'Eglise paroissiale dud.
lieu, En second lieu ä la pretention qu'ils avoient formee contre le Venerable
Chapitre concernant la couverture et les murs de la moitie de la nef de lad. Eglise,
tant pour le present que pour 1'avenir. En troisicme lieu ä la pretention qu'ils
avoient formee relativement au presbiter dud. lieu, de maniere que led. Venerable
Chapitre par rapport aux dimes qu'il possede dans lad. paroisse sera tant par le
present que pour 1'avenir et a perpetuite decharge de toutes obligations quelcon-
ques ayans trait ä la batise, entretient et reconstruction eventuel de lad. Eglise
paroissiale qui sera nouvellement reconstruite de meme que celle de St Gelin si
eile devoit subsister encore longtems, ainsi que l'avantdit presbiter, avec cette
explication que la Communaute se charge des a present et a perpetuite ä la
decharge dudit Venerable Chapitre tant seulement de toutes obligations que le
Chapitre par rapport ä la dime pouvoit devoir ci-devant en fait de batiment ä

toutes les Eglises de Cornol de meme qu'au presbiter dudit lieu. Sans que jamais
la Communaute et paroisse puisse former a cet egard aucune pretention au Venerable

Chapitre.
Art. 3 Que toutes autres pretentions qui n'ont pas trait aux Batimens

des Eglises et presbiter, resteront sauves et sans y prejudicier par les presentes,
telles que les trente livres que le V. Chapitre doit annuellement a la Communaute
en vertu de la transaction du 20 juin 1597, lorsque les dixmes sont donnes ä

moitie ou amodiees ainsi que Six livres baloises que le Chapitre doit ä la Doyenne
et aussi aux ayans charge de la Communaute chaquc annee, atout quoi ainsi qu'a
toutes autres prestations s'il y en a, on n'entend point deroger par la presente
transaction, a moins que les parties dans la suite n'en conviennent autrement.

Art. 4 Que la presente transaction pour qu'clle soit perpetuellement vala-,.
ble sera presentee par les deux parties tant au Conseil aulique de son Altesse, qu'a
son Conseil Ecclesiastique pour qu'elle soit par eile ratifiee et homologuee par
les deux puissances temporelle et Ecclesiastique que son Altesse reunit moyenant
quoi la presente transaction sera expediee en trois doubles, dont 1'un sera depose
aux Archives de lad. Altesse, Le second sera remis a Mr. les deputes de l'insigne
Chapitre et le troisieme aux deputes de la Communaute pour avoir recour en
terns et lieu.

Ainsi fait & passe a Pourrentruy ce vingt neuf Mars mil sept cent quatre
vingt six.

Fr. J. Priqueler, chanoine depute J. B. Girard, voeble
Beurret, chanoine Jeanbaptiste Desbceufs, ambour
Theubet, syndic P. A. Girard, receveur

Jacque Collon
Scheppelin, Proc. general Pierre Berret

La presente transaction a ete agree et ratifiee par nous les Prevot, custode,
chanoines et Chapitre de l'Eglise collegiale de Saint-Ursanne sous le sceau dudit
Chapitre et la signature de son Prevot a Pourrentruy le trente mars mil sept cent
quatre vingt six

Tardy Prevot
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Joseph par la Grace de Dieu Eveque de Basle Prince du St. Empire vu la
transaction ci dessus, Nous l'avons tant comme ordinaire que comme Souverain
ä l'instance expresse des parties approuve, ratifie et homologue comme par les

presentes Nous la ratifions, approuvons et homologons pour sortir son plein et
entier effet.

Donne en Notre Conseil aulique tenu en Notre Chateau de Pourrentruy
le 31 mars 1786

Joseph, Ev. de Bale

Le transfert des charges de decimateurs ne fut pas agree par
Saint-Ursanne et Lucelle, et Cornol sortait vainqueur de la joute.
Par cet accord, le privilege des dimes vieux de plus de six siecles,
devenait caduc. L'ancienne eglise Saint-Vincent fut demolie et
certains materiaux reemployes a la nouvelle construction. Quelques
ruines de cet edifice subsistaient encore en 1862. Auguste Quiquerez
cite un chemin venant du camp romain du mont Terri, passant par
la foret du Coeudret et « debouchant derriere la vieille eglise de

Cornol ». L'emplacement de 1'eglise actuelle fut choisi par M.
Pierre-Francois Paris, Directeur des bätiments de son Altesse. II en
fit egalement les plans. Sa famille, originaire de Besan^on, etait
venue s'installer ä Porrentruy alors qu'il avait huit ans. On lui doit
notamment la construction de l'ancien hopital et de l'hotel des

Halles ä Porrentruy.
A part J.-B. Girard, notaire et voeble, citons les noms des per-

sonnes qui surent defendre les interets de Cornol, tant ä la Cour
episcopate que lors des differentes seances. Par leur perseverance,
elles surent mener ä bien une delicate affaire. On trouve leurs signatures

dans plusieurs documents. Ce sont: Jacques Collon et Jean-
Baptiste Desboeufs, ambourgs, Pierre Perret, jure, et Pierre-Antoine
Girard, fils J. B., notaire et receveur.

Uhistoire source de lyrisme

Une paix sereine se degage du site de Saint-Gilles. La terre
d'Ajoie est la, terre millenaire, terre heureuse. Le soleil se couche
lentement. Le sanctuaire se teinte de rose et est semblable, vu sous

un certain angle, au noyau central d'un enorme bouquet, entourc
qu'il est de cerisiers blancs, pommiers et blas tout proches. Comme
toile de fond, la ligne bleutee des Vosges qui commence ä s'estom-

per dans la brume naissante. A gauche, on devine Porrentruy, son
chateau princier. Courgenay, le Pre Genez, le Griitli des Ajoulots.
Terre millenaire N'aurait-t-elle pas vu, en 58 av. J.-C., Jules
Cesar battre Arioviste, le fougueux chef des Sueves Plusieurs
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personnes de Cornol y ont decouvert, en labourant les champs,
des fers de lances et quantite d'objets non identifies. D'autre part,
l'oppidum celtique du Mont Terri a subi l'occupation romaine.
En 1965, ä Cornol, deux tuyaux de canalisation de l'epoque romaine
sont mis ä jour entre la maison No 172 de M. Joseph Bruat et la

route cantonale. lis sont longs de 37 cm et d'un diametre de 5,2
et 8 cm. M. Bruat en a fait don au Musee jurassien.

Terre heureuse, douce terre, paradis de la race solide des

Ajoulots qui peinent sur ton sol et qui ont garde la foi de leurs
ai'eux.

C'est le grand frisson de cette terre qui se reveille apres un
hiver trop long. Une force invisible semble agiter les mille et mille
petites fleurs, cette terre chante sa joie.

Les cloches se repondent, Courgenay, Alle, Cornol, la Baro-
che toute proche et toute l'Ajoie, renaissent ä la vie. A l'instar de
Verlaine murmurons:

Le ciel par dessus le toit
Si bleu, si calme!
La cloche de Saint-Gilles dans le ciel qu'on voit,
Doucement tinte...
Mon Dieu, mon Dieu, la vie est la
Simple et tranquille...

L'air sent bon au mois de mai, mois de Marie, mois le plus beau.'

Saint-Gilles, Cornol, mai 1969.
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APPENDICE : LES CURES DE CORNOL
Gerard
Cure de Saint-Julien 1212

Aegidius ou Gilles
Regle un litige avec Bourcard d'Asuel en l'abbaye de Lucelle au
sujet d'un moulin ä Läufen (Laufon) 1302-1329

Etienne 1330

Guillaume, dit Chadiron
D'apres les us et coutumes des colongiers de Miecourt de 1343, le
eure de Correnol « doibt avoir un quarrel par moitie espeautre et
avene, pour ce que ledit eure est attenu de dire neuf messes en la
chapelle de Miecourt, au terme de caresme preignant jusques ä

Notre-Dame de Mars » '347

Pierre Broigne
Bourgeois de Porrentruy, de la confreric de Saint-Michel 1400-1408

Pierre Primus i486

Claude Gaillard
Decede en 1328

Jean Matille
Nomme en juin 1528, par le prieur de Lanthenans Jean de la Palude,
abbe de Saint-Pierre de Luxeuil et Saint-Paul de Besanipon 1528

Nicolas Arnolt
Prend possession de la eure en 1551

Guillaume Champion
Resigne ses fonetions en 1538

Jean Doyen
En fonetion des le 21 fevrier 1558 1358-1369

Jacques Monnier (Müller ou Monnin) 1569-1578

Hugues Marchand de Lille 1578-1588

Guillaume Chenier
Nomme le « frere » de Saint-Julien 1588-1595

Jacques Cavernal
Met au point les droits curiaux avec la paroisse en 1601 1595

Abraham Magnin
Nomme par Guillaume Boutechoux, prieur de Lanthenans, le 12 mai
1638. En 1683, il celebre ses secondes premices apres 50 ans de pre-
trise, dont 45 ans passes ä Cornol. Porrentruy lui alloua 2 livres et
10 sols pour ce jubile sacerdotal en tant que bourgeois de cette ville 1638-1685

Nicolas Baume
La chapelle Saint-Gilles est reconstruite sous son autorite. Originaire
de Cernay 1685-1700

271



Pierre-lgnace Vulpillard
Originaire de Vaufrey, enterre au chceur de l'ancicnne eglise Saint-
Vincent. Alors qu'il est cure de Cornol, Jean-Baptiste Raybcx ou
Reybre, bailli de Morimont, et son epouse Anne-Catherine, fondent
et dotent les chapelles de saint Jean-Baptiste et de sainte Catherine
a I'ancienne eglise Saint-Vincent 1700- 1710

Jean-Theobald Mouhay
De Rocourt, ancien vicaire de Courgenay. Puni par le prince-eveque
lors des troubles de 1726 a 1740. Enterre au choeur de I'ancienne
eglise Saint-Vincent i7IO-17J3

Franfois-Dominique Verner
Bourgeois de Porrentruy. Promoteur de la construction de 1'eglise
actuelle I753 "I789

Jean-Pierre Hertzeisen
Bourgeois de Glovelier. Ancien vicaire a Alle, est exile pendant la
Revolution. Decede ä Cornol le 28 avril 1817 1790-1817

Jean-Thomas-Augustin Kubier
Ne a Sceut le 31 decembre 1770. Ordonne pretre ä Augsbourg en
Baviere le 21 mai 1795. Emigre sous la Revolution; professeur a

Fribourg, 1808, cure de Saulcy en 1817 puis cure de Cornol ou il
meurt le 15 mai 1859 ä l'äge de 89 ans 1817-1859

II eut pour vicaire, Joseph-Clement Queloz, de Saint-Brais. Vicaire
ä Glovelier puis a Cornol. II ne vecut que neuf mois dans ce village
et y mourut le 8 avril 1850. Enterre ä Saint-Brais.

Germain-Barnabe Chavanne
Ne le 11 juin 1818, a Porrentruy. Etudes aux colleges de Porrentruy
et de Fribourg. Au college de Porrentruy, il avait pour compagnon
d'etudes le chansonnier jurassien Louis-Valentin Cuenin, son cousin,
que l'on a surnomme le « Beranger du Jura ». Celui-ci composa une
chanson en son honneur «Noel 1848», qu'il chanta ä sa premiere
messe. Ordonne ä Soleure le 23 decembre 1848. En avril 1850,
vicaire de M. Kubler, eure de Cornol, auquel il succede en 1859.
Mort ä Cornol le 5 fevrier 1873 1859-1873

Joseph Migy
Originaire de Montenol, oü il est ne le ier mai 1846. Commen^a ses
etudes chez M. le chanoine Girardin, puis les continue a Schwyz,
Dijon, Saint-Sulpice et Soleure. Ordonne pretre dans cette ville le
18 avril 1870. Vicaire ä Saint-Imier, eure de Cornol le 7 fevrier 1873.
Incarcere deux jours ä Porrentruy en decembre 1873, puis exile de
1874 ä 1875, durant le Kulturkampf. II se retire ä Rechesy et ä

Courcelles, II rentre ä Cornol en 1875, accueilli par toute la paroisse.
En 1910, il est nomme vice-doyen du chapitre d'Elsgau. II meurt le
11 aoüt 1911 et est enterre dans 1'eglise actuelle. Sa pierre tombale
a ete recouverte lors de la derniere transformation 1873 - 1911

Arnold Froidevaux
Des Rouges-Tcrres. Ne en 1876, il commence ses etudes dans les
presbyteres de Saignelegier et de Miecourt, aupres de l'abbe Louis
Rippstein. Continue aux colleges de Saint-Maurice et de Saint-Michel
ä Fribourg. Est licencie en theologie ä l'Universite de Fribourg.
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Ordonne ä Lucerne le 21 juillet 1901. Auxiliaire de la paroisse de
Saignelegier, puis vicaire. Professeur ä I'Ecole secondaire du dit lieu.
Cure de Montignez, puis cure de Cornol des le 21 octobre 1911. II
demissionne pour raison de sante le ier janvier 1916. II se retire a

l'Institut catholique de Porrentruy. Chapelain de Lorette. II est le
promoteur et le constructeur, en 1930, de la chapelle de l'Institut
Saint-Charles. Est cnterre ä la chapelle de Lorette 1911 - 1916

Joseph Monin
De Glovelier. Ne le 8 juillet 1886. Etudes gymnasiales ä Saint-
Maurice. Theologie a Fribourg et a Lucerne. Ordonne le 14 juillet
1912. Vicaire ä Saignelegier, il est installe ä Cornol le 18 juin 1916.
II quitte cette paroisse pour Courgenay, puis Les Breuleux. Actuelle-
ment en retraite ä Epiquerez 1916-1922

Leon Rerat
Ressortissant de Fahy. Ne le 19 novembre 1890. Etudes ä Saint-
Maurice, F'rihourg et Lucerne. Ordonne le 15 juillet 1917. Vicaire a

Bienne, puis cure de Cornol des le 19 juillet 1923. II meurt ä l'ancien
prieure de Miserez le 14 avril 1953. Est enterre ä Fahy *92i~ *95}

Leon Chavanne
Originairc de Cceuve, ne le 30 octobre 1900. Etudes au college
Saint-Charles a Porrentruy et a Saint-Maurice. Theologie a Lucerne
et Soleure. Ordonne le 5 juillet 1931 ä Soleure. Vicaire a Saint-
Ursanne en 1931, puis cure de Cornol des 1933. Actuellement
chapelain de Lorette a Porrentruy 1953-1968

Gilbert Cerf
Originaire de Saulcy, ne ä Bonfol, le 27 juin 1919. Etudes ä Uvrier
(Valais), college Saint-Charles ä Porrentruy, puis Saint-Maurice.
Philosophie et theologie aux seminaires de Lucerne et Soleure.
Ordonne dans cette derniere ville le 28 juin 1948. Vicaire a Moutier de
1948 ä 1963, puis cure de Montsevelier des le 21 juillet 1963. Nomme
cure de Cornol le 15 septembre 1968. Chef du doyenne de Saint-
Ursanne, des mars 1969 1968-
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